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A SA GRANDEUR, 


LE TRES- [LLUSTRISSUME, 2 
Et Reverendiſlime PERE en DIEV,. 


GUILLAUME | WAK E, „ 
La Providence Divine, 3 1 1 
Cantorbery, Primat &. Metropolitain de 


toute PAngleterre, & Pun des Conſeillers 
| Prives de ſa Majeſts, le Roi GEORGE. 


 MY-LORD, 


0 l tout ce qui peut faires un 
>= Wuſtre Prelar, ne ſe trouvoit + i 
pas réüni en vous, je nau- + 

rois jamais ofs prendre la hardieſſe il 
de me preſenter devant Votre Grandeur, 43 
pour lui offrir un Ouvrage qui ne 
ſauroit lui etre d aucune utilité par" . 
. ticuliere; mais, MTY- LORD, 

N zcle pour la de Io. 
2 2 „ 


1 "Sj 8 b 
ak. 
E 


Epitre Dedicatoire. 

la bonts & attention toute particu- 
liere que vous donnez aux véritables 
Proſelices pour les proteger „& cal- 
mer les Orages qui s elevent fi ſou- 
vont contrieux par les vents de la gh 
lomnie , ou de ap oath aha 

| Pour lexir vetitable beſdin, & Fextré- 
mit é on ils fe trouvent quelque fois 
reduirs 5 » 'ont perſuadè que je de- 
vois vous offrir des Lettres par leſ- 
quelles | abjure VErreur, & Embraſ- 
ſe la Verité » & 0 ue Votre Grandeur, 
ſeroit meme bien aiſe de voir A es ; 
pie, une perſonne, qui malgre les 
Prejugez de I'Enfance, a connu, par 
une ſerieuſe Medication de PEcriture 
Sainte, les veétitez les plus! par 


1 antes du Chriſtianiſme. a 


On n'þ6fitera pas, M- LOR D, 
«4 lire un Livre Honoré de Votre 
Protection; Le Sgavant y verra avec 
0 a le n VE, le Saint E. 

* 22 


4 
* 
- * 
„ 


Epitre Dedicatoire, 
-prit fait faire à une ame qu'il ſe don 
ne la peine d' inſtruire; Les ignorans 
y aprendront ce a quoi ils nauroiennt 
peut - tre jamais penſe ; & ceux qui 
vivent dans lincertitude du choix 
qu'ils doivent faire d'une Religion, 
y trouveront des Paſlages ſi forts, & 
des conſcquences ſi naturelles, quel- 
les pourrone les engager à ſuivre le 
chemin qui leur eſt montré. La nou- 
veauté reveille les eſprits, & les tire 
de Faſſoupiſſement; la curiofite en- 
gage à lire ce qui fort de deſſous la 
Preſſe: Si c'eſt une raiſon générale 
pour tout ce qui paroit en Public, 
avec quel empreſlement ne voudra- t- 
on pas voir un Ouvrage ſur lequel 
Votre Grandeur aura daignè jetter un 
regard favorable? Cela ſeul, M Y- - 
LORD, lui donnera tout le poids 
& tout le merice dont il a beſoin. 
-- Celtici - MY-LOR D, que je 
CT K+ devrois parler Avec Eloge de toutes 
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les rares' lite dont le Ciel a ęnti- 
chi Votre Ame; mais le juſte choix 
que Notre Auguſte Monarque a fait, 
— Elevant à la Primatie de ce 
Roiaume, en dit plus que je ne le 
pourrois faire par mille expreſſions 


unes que les autres. Le cquité & la 
Prudence avec leſquelles Votre Grau- 
dew remplit un Polte ſi penible, Par- 
deur, & le z6le quelle a pour la 
Propagation de la For, fournirojent 
la matiere de pluſieurs Volumes, & 
Epuiſeroient mime la plume la plus 
feconde. Permettez- moi donc, M- 
LORD, d'admirer toutes vos Ver- 


tus, & de me dire avec un deyoiic- 
N abſolu, une ſoumiſſion parfai- 


e & un reſpect très · profond J 


n uv. on⁰ | 
oh * £ De 2 Grandeur, 


1-1 7E WF bundle & tres ober ſlant Serviteuy, 


J. B. DE TREVAL. 


auſh vines, & auſſi Energiques les | 


L. 
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ces Lettres font dedices leur 
Y donne (par la Permiſſion qu'il 


* 


tre cela ẽtè examinees par quatre Miniſtres, 


Monde, on a crü, (fans bleſſer le Ref] pect 


qu a ce Tres digne Archeveque, ) pouvoir 
| encore inſerer ici, les Temoignages qu inn 


en ont donnè par Eerit. 


7 r ILLUSTRE Prelat 3 


+ a dien voulu en accorder à PAu- 
4 — 9 toute PAprobation dont elles ont 

beſoin, pour &tre favorablement reges du 
public. Cependant, comme elles ont ou- 


Extrait 


2 


dont PErudition eſt connue de tout ia I * 


| Extrait une Lettre terite a Mr. Baſnage, 
1 de Pegliſe Frangoiſe de la 


Hate, Par Mr. du Vivier, auf 
Miniſtre de la meme Epliſe. 


E Sr. de Treval, Porteur de ce mot, 
a beſoin d'une Atteſtation pour paſ- 
fer en Angleterre, & y Abjurer les Er- 
reurs de PEgliſe Romaine, deſquelles il me 
pParoit fort eloigne; il les a refutees dans 

un Ecrit aſſez long, qui a pour Titre; 
KReflexiont Importantes, &c. je Pai lu & 
rela avec beaucoup de ſatisfaction, il me- 
rite d'etre Imprimè, & le ſera ſans doute 


en ce Pais-la. Comme vous Etes preſente- 


ment en Mois, pour pourvoir a Pexpedi- 
tion de ces ſortes d'Actes, il gadrefle A vous 
dans Veſperance que je lui ai donné, que 


= yousle recevrez avec votre honnéteté or- 
dinaire. Je vous ſouhaite le Bon- jour, & 


+ 


ſuis, Monſicur, & Trés-honoré Frere, 
Votre Tres.bumble &. tres- 


obeiſſant Serviteur , 


De mon Etude, le 
| 17. Jul. 1715. 


DU VIVIER, Paſteur. 


r re r Eds; N N e A. 


Nous | 
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geons tres-propre à Tedification du Pu- 
blic; C'eſt pourquoi nous en recomman- 


e e nt ee ns eee eee e b - : 


| 14 connoitre: Fait a Londres cc 20. — 
| Avril 1716. .4 
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0 0 8, VBohilligne: Miniſtres du Saint 
Evangile, Certifions que nous avons 
If avec beaucoup de latisfaction, un Ma- 
nuſcrit, qui a pour Titre, Refiixions In- 
portantes pour parvenir d la tonnoiſſance 
de la veritable Religion, Ou Lettres Ecri- 
tes par un Proſelite d ſa Mere, dans le 
deſſein de Ia deſabuſer des Prejugez de 
Enfance, Ce Manuſcrit refute aſſez au 
long & fort clairement, quantite d'Er- 
reurs de PEgliſe Romaine, nous le Ju- 


dons la Lecture à ceux qui aiment la ve- - 
rite connuè, & A ceux qui cherchent a 


. 
. 


. DUBOURDIEVU. J. ARMAND 
DU BOURDIEU, aAtinifires de la 


Savoie. 
. Hh PEG ORIER, Miniftre 1 Lai. 
teſter Heli. 
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aui! 
Feuren ſervir de Preface. | 
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dans la premiere ardeur de leur 


8 rendre compte au Public, des Motifs qui 
les ont engagez A quitter la Religion Ro- 


©. Maine, II y en a pluſieurs qui ont ſuc- 


| combs à cette Tentation, & Pon a tant 


au de ces ſortes d Ouvrages, „dont les Au- 
8cdeeurs ont mEme dementi dans la ſuite, les 
_ belles Reſolutions dans leſquelles on les 


croyoit, que ce ſeroit m'abuſer, que de 


m'imaginer qu'on doive avoir meilleure 


opinion de moi. Si l'on veut cependant, 
quand on aura lu ces Lettres, ſe donner la 
ine de conſidérer la Scituation dans la- 
| quelle] Jetois, & le But que je me ſuis 
Propoſe en les ecrivant, Pon conviendta 
oy” tre e que Fon doit me faire la price 


iy y a fort peu de Proſelites, qui 


zele, ne forment le deſſein de 


P 


go 


Autry 


e 


2 


Remarques * peuvent, Kc. 
de me retrancher de cette conſequence ge- 


nerale, que quelques mauvais Proſelites 


ont fait tirer au 0 de tous les 
autres. 

Jetois au Congrez  FUtwrecht dans Ia 
neceſſitè de pratiquer des Proteſtans, cela 
me donna la curioſitè d'etadier leur Reli- 


gion, & de frequenter leurs Aſſemblées. 
On m'en avoit fait des le berceau une 


Peinture fi affreuſe, & quand on rẽvoqua 


'Edit de Nantes, on m'en donna tant 
d horreur, que L Antipatie que javois © 


congus pour eux fut le premier Mobile 


de ma curiofite. Je n'avois que 9 ans 
quand on les chaſſa de France, mais je me 
ſouviens, comme fi la choſe etoit encore 
preſente A mes yeux, que Von me menna- 
dans un Cimetiere, ol leurs cadavres pour 
la plus part etoient deterres, & dans le- if 
quel les Enfans joüdient à la Boulle ven 
des tEtes qui etotent preſque entieres; iiss ü 
awoient plante des couteaux pour But, & 
| loin d'arréter cette profanation, on les ap- 
plaudiſſoit dans cet odieux divertiſſement, 
on les y encourageoit mëme, en foulant aux 


pieds avec mepris les oſſemens qu on ren- 
controit ſous ſes pas. Une pareille in- 


g RruRion 1 ne mavoit pas prevenu en leur 
"WES"; D''2.  faveur, 3 
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Remarques qui peuvent 


= faveur. Cependant quand j eus converſe.en 
Hollande avec quelques- uns, & que j'eus 


entendu a Utrecht huit ou dix Sermons de 
Momfeur Martin, Miniſtre d'une erudi- 


tion conſommee, & aſſez connu par les 


Notes Savantes qu'il a donné au Public 
ſur PAncien & le Nouveau Teſtament; je 


pris la reſolution, de lire les principaux 
e endroits de Controverſe, & de mediter la 
Sainte Ecriture. On voit par mes Lettres I'or- 
4e que j'ai tenu dans cette Meditations car 
+. des que je fus convaincu des Verites que 
Aua premiere de ces dix Lettres renferme, 


je Vecrivis a wa Mere qui me fit la ré- 


„ LIN 5 2 
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ad ponſe que Fon trouve en {uite. Cette re- be 
pPionſe eſt generale, & quoi que ma Mere 
Ewen ait écrit deux autres depuis; la pre- 


T”w. A .@©rx *% .-a 


miere, en datte du 13 Mars 1716, & la ſe- | 
conde en datte du 18 Janvier 1717, elle 


reſte dans un filence abſolu ſur la Religion. 
"Forct B premiere. :® = 
Fe croiois bien, mon fils, ne plus rece- 
| pair. de vos Nouvelles, & ne plus vous 
donner des mienn?s, aiant ets tres-mal 
d'une inflammation de Poitrine qui ma dure 
pres de fix Semaines, & dont je ne ſuis 
Pas entierement retablie, j'ai tte ſaignte 
from foi; la longueur de la maladie, I, 


, 
wa 


21 


1 Servir de Preface. 
In, &. Age ne contribiient pas peu d la 
; 8 difficult de mon retabliſſement,, Si le Sei- 
; I gneur avoir diſpoſe de moi, Vous auries 
| apris plitot ma mort que ma maladie, Ceft 
a quoi vous deves vous attendre dans Ve- 
loignement ou vous tes. Ce weſt pas pour 
moi un petit ſujet de peine, Dieu ſcait ce 
| que je ſouffre, je ne verrai la fin de cette 
peine qu avec celle de ma vie; que le Sei- 
gneur vous beniſſe ;, toute la famille eft en 
bonne ſante, &c. A Vegard de la feconde, 
elle eſt un peu plus courte & commence 
Que puis. je vous ſoubaitter de meilleur, il 
mon fils, au commencement de cette Annee, 
que les Benedictions du Seigneur, je le 
prie de les rependre ſur vous avec abon- - if 
dance. Votre Lettre wa fait plaiſir, elle 
ma tire de Pinquietude ou jetois par le 
long. tems qu'il y aveit que nous navions 
receu de vos nouvelles. MznageS$-vous,, Ml 
vous aves tous les ans des maladies conſ. 
is I derables, ainſi que vous me le marqueg; 
al | que le Seigneur vous ſoutienne dans toutes 
T4 He epreuves qu'il vous envate, & qu'il Vous 
is Jafſela grace d'en faire um bon uſage. Votre 
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XNemarques qui peuvent 
Fay creu devoir thſerer ici ces deux 
Lettres pour deux raiſons particulieres. 


La premiere, afin de me mettre à couvert | 


du reproche qu'on fit a Monſieur Renoult, 
Miniſtre du St. Evangile en Irlande, du- 


quel on pretendolt que le Pere etolt mort, 6 
lors qu'il Iui ecrivit la Lettre qu'il a fait 


Imprimer ſur ſon changement de Religion: 
Et du Compliment qu'on m'a fait A moi- 


meme ſur une Lettre dont le Pere Quenel 
mia honore, de laquelle je puis monſtrer 


Original quand on voudra, & que Pai 
inſeree dans la premiere Partie de Pidee 
générale & Hiſtorique que Jai dofinee ſur 

15 affaires de 1a Conſtitution Unigenitus. 
Ea feconde pour faire voir que ma Mere 
n'eſt pas une Papiſte des plus entetes, puis 
qu'elle n'ajoute pas foi aux excommunica- 
tions qu'elle entend prononcer tous les Di- 


manches au Prone, contre ceux qui ont 


commerce avec les Heretiques & Schiſma- 
tiques. La verite eſt, qu'elle eſt Fanſe- 
nile, aiant ete elevee au Couvent de Port- 


Royal des Champs, que toute fa famille Þ 


Etoit Fanſ#niſie, & qu'elle a meme eu des 
OQncles Docteurs de Sorhonne, raiès de cette 
Faculté, ou pour avoir pris & foutenu le 
porti de Mr. Arnauld, ou pour navoir pas 
% 1 OY vaulu 
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voulu ſigner le Formtulaire, Mon change- 
ment de Religion n'en a donc point ap- 
| ports dans Vaftetion que cette tendre 
Mere a toijours eu pour moi, il a ſeule- 
ment ferme [a bourſe, & quoi que ce ſoit 
June veuve qui jouit de plus de 12co Liv. 
de rentes, elle ne m'a rien envoie depuis 
trois ans, 3 333 
Une autre circonſtance qui doit encore 

- Ecmpecher qu'on ne m'enveloppe dans la 
1 } Conſequence generale dont j'ai parle, c'eſt 
r le but que je me ſuis propoſe en einbraſſant 
i la Religion Proteſtante. Je n'ai eu dau- 
etre vue que d'y ſervir Dieu en Eprit & 
r en verire. Jerois veuf quand je ſuis parti 
5, de France. P'y avois laiſſè un enfant qui 
e eſt mort quelque tems après mon départ; 
is j etois remarie à une Proteſtante Hollan- 
- adoiſe quand j'ai fait mon abjuration 4 
i- Londres, Ce n'ëtoit done pas la pëſanteur 
it d'un Celibat involontaire & force qui ma 
a-fait ſecouer le joug de Rome. Ce n'ëtoit 
pas l'obeiſſance aveugle & ſervile que Fon 
;- [doit rendre à un Superieur, ſouvent bgurru 
le & fantaſque, qui m'a fait prendre Fefforr, 
es & chercher ma liberté dans l'eloignement 
te de ma Patrie. Ce n'etoit pas non plus la 
le ¶ crainte quiinſpire une action criminelle, on 
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; Remarques qui peuvent 
les ſuites qu'on apprehende de quelques af. 
faires epineuſes, qui m'ont exile du lieu 
de ma naifſance, c'eſt IA conviction des 
erreurs que Jai reconnues; dans une Reli- 
gion idolatre, qui m'a fait embraſſer celle 
que je profeſſe, & qui m'a interdit l'entrèe 
d'un Rotaume, ou les Fables des Légen. 
des ſont-preferees aux Dogmes de PEcri. 
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moi, que c'eſt le defir de fervir Dieu en 
eſprit & en _v#rits qui les a fait ſortir de 
France ou d'ailleurs; mais tous n'ont 
_ pasere libres depuis leur naiſſance juſ- 
Ju'au moment de leur abjuration ; ce n'eſt 
pour tant pas ce qui doit les faire regardet 
d'un plus mauvais oil, & $'il ſe trouve 
quelque diſparite entre leur condition & 
la mienne juſqu'au jour heureux qui nous 
2 ranges ſous le meme etendart, 11 n'y en 
doit plus avoir juſqu'au tombeau, puis 
qu'il n'y a que la perſeverance qui puifſe 
convaincre de leur fincerite, auſſi bien que 
de, la mienne. C'eſt une Grace qui dé- 
pend de PEternel, & Ceft une grace que Þ ri 
tout bon Proſelyte lui doit demander ſans e 
ceſſe, en lui diſant avec le Prophete. Faid 
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© Sepvir de Preface. 
r gh ane TCD 4424541 
due toujours la verite ſoit en ma bouche G. 


E 


dans 
eſprit & en veritẽ. Ceſt s' abuſer groſſiere- 
ment que de croire qu'on puiſſe perſèverer 
t dans une Religion qu'on a embraſſee par 
des vuès puement Humaines. Les Preju- | 
& gen de l' Enfance ſont plus puiſſans qu on ne 
us s'imagine: Töt ou tard ils viennent fati- 
en guer un eſprit, & agiter une conſcience 
is qui n'eſt pas apuièe ſur une connoiſſance 
fe parfaite de notre Sainte Religion. Ces in- 
ue] quietudes, ces agitations allarment cette 
16- mme conſcience, elles font naitre des 
ue temords dans le cœur, le Proſelite chan- 
ins! cele, il gefrate, & plus prevenu en faveur 
Fai du Pouvoir imaginaire du Pape & de ſes 
u! 8 ſupots, 8 


y 1 
Remarques qui peuvent, &cc. 
ſupots, que convaincu du parti qu'il dit 
prendre, il a recours à une abſolution qui 
lui rend la rranguilité ſans lui donner la 
eurer. Voila l'effet des prejugez de 
PEnfance, Pai, par de ſerieuſes reflexions, i# 
tachè de les detryire en moi-meme, je me 
flatte d'y avoir reuſſi; mais comme je nal FF 
travaille qu'avec la Grace, jeſpere que les 
veritables Proteſtans qui prendront la 
peine de lire mes Lettres, demanderont a 
Dieu pour moi, la perſẽverance, qui eſt la 
ſuite de cette premiere grace qu'il m'a ac- 
cordee, en m*apellant à la connoiſſance de 
la Religion Reformee. 3 
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DES MATIERES, 


Contenues en ce Volume. 


Ns la premiere Lettre, on prouve 


Que I'Ecriture Sainte renferme 
tout ce que nous devons croire & 


faire pour etre ſauvez. Qu'elle a ete ècrite 
par un expres Commandement de Dieu, 
& non ſuivant Foccafion & les tems. 


Quelle eſt juge de nos difficultes, & regle 
de nòtre Foi. On apporte les raiſons qui en- 
gagent les Ecrivains de Rome A parler con- 


tre leur propre connoifſance, On fait voir 


que le Pape n'eſt ni le Fondement, ni PE- 
poux, ni le Chef, & le Souverain Pontife 


de PEgliſe. Cette Lettre commence d la 3. 
; Page, nit d la 14. 


7% R6ponſe 


contre les Catholiques Romains. 


Sommaire des Matieres 
| Reponſe Generale de la Mere de PAy- 


teur. tant pour cette Lettre, que pour les 
 fuivantes, e comment? 9 is Bagy v5. 


Primautè Ode & la Primaute de Domi- 
nation que le Pape &attribye ſur tous les 
autres Princes, Titres pleins d'orgueil dont 
geſt ſetvi le Pape Martin V. On examine 
enſuite ſi Vetat de lurslik⸗ eſt toũjours vi- 
ſible, & fi Dieu lui a donné des Con- 
ducteurs qui ne wire abſolument errer 
dans la Foi, Cette Lettre commence d la 


3 | Page 18, &. finit d la Page 35. = 


t 


* 


Dans la troiſieme Lettre, on demande fi 
Lon doit ſervir Dieu ſelon les Anciennes 
Traditions; ſi Yon peut faire le Service 
Divin dans un langage inconnu au Peuple; 


que s Autres, dans leſquels par conſe- 
quent on ſoit oblige de prier Dieu par 
preference. Sil y a Faure Mediateurs en- 
tre Dieu & nous, que Chriſt; {i les Szints 


ritable raiſon du Culte qu'on veut qui leur 


35: Page, &. finit d la 31... 
Dans la quatrieme Lettre on traite des 


& si y a des Lieux plus Saints les uns Þ 


entendent nos Prieres, & quelle eſt la ves 


ſoit rendu. Cette Lettre commence d Ia 


Images, 


"Dans la feconde Lettre on detruit la 
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Contenues en ce Volume. 

Images, on demande ſi elles doivent etre 
petmiſes dans la Religion, fi on doit leur 
rendre un culte, & fi elles ſont de quel- 
© que utilite pour YinſtruQion des Ignorans. 
on parle enſuite des Vœux, des Pelerina- 

ges, & à leur occaſion on raporte quelque 
T choſe d'aſſez divertiſſant ſur le pretendu 
= corps d'un retendu St. Ovide, dont les 
Capucines de Paris pretendent &tre en poſ- 
ſeſſion, parce que le Pape en a fait preſent 
Z 2 Mr, le Duc de Crequi, & ce Duc aux 
1 og ry Cette Lettre commence a la 
2 33, Page &. finit q la 67. 

Dans la cinquieme Lettre, on voit F le 
1 4 15 fait bien de ſouffrir A Rome des lieux 
de debauche & d'en tirer un Tribut. 
le Mariage des Pretres eſt un Sacrilege; fi 
© Ventree des Cloitres diſſofit le Mariage, 


:| &. ſi Ladultere ne le difſofit pas. Si le 
- vaœu de pauvrete que fait un Religieux, 
at ; le met dans un Etat plus parfait que les 
n- autres hommes, & sil merite, en jurant 
ts 2 fon Supericur une obeiſſance aveugle. 
e On raporte auſſi dans cette Lettre les 
ur n occupations des Moines; & 
1a dans quelques endroits elle eſt encore aſſez 


divertiſſante. Cette Lettre commence d la | 
| age 07 * d la 9 91. . 
es, 1 
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Sommaire des Matieres = * 
Dans la ſixieme Lettre, on refute I'opi- 
nion de Bellarmin, qui pretend que tout 
Eeclefi iaſtique, depuis le plus grand juſ- 
qu'au plus petit, Seculier . ou Régulier, 
dans les Ordres ou a (imple Tonſure, font a 
exempts de la Juriſdiction des Souverains, 
dont la Puiſſance, felon cet Auteur, n'eſt .. 
que de Droit humain; au lieu que celle du it 
Pape eſt de Droit Divin, tant pour le. Spiri- v 
tuel que pour le Temporel, & à cette oc- 4 
caſion on parle de l'inſtitution des Fetes & 
ſur tout de celle de PAfſomption de la- 
Vierge Marie, dont on raporte une cere- i 
monie fort particuliere, & tout a fait gro- 
teſque, ainſi que d'une autre auſſi ridicule a 
- qui ſe pratique dans le meme endroit, le ÞW'c 
jour de la Pentecote, pour repreſenter la, 
deſcente du St. Eſprit fur les Apotres. 
Cette Lettre commence d la 91 Page & , 
Finit ala 111. 1 

Dans la ſeptieme Leitre; on refute le * 
Concile de Conſtance, qui pretend qu'on n'eſt 2 
point oblige de garder la Fot aux Hereti- 
ques. On cherche la difference. du PecheÞ 
Mortel, & du Peche Veniel & Pon prouve ; 
contre le Concile de Trente, qu'il n'y a 
point de difference entre Concupiſcence, & ion 
. On paſſe de 1a aux bonnes 

euvres 


Conte nuss en ce Volume. 


N ceuvres, & l'on conclud contre le Docteur 

de PEcole Romaine, que pour une bonne 

E ceuvre, la bonne intention ne ſuffit pas. 
4 II. on ſoutient de meme, que le Concile de 
| 2 rente. le trompe lourdement, quand il 


? 


, BW E parfaitement Tu ſtes; que Fon peut ſatis 
th Wok a la juſtice Divine par ſes propres 
1 | Y Frances, & meriter, non-ſculement la 
vie crernelle, mais meme une augmenta- 
tion de Gloire. Conſequences impies & 
1 Pieper de cette Doctrine. Cette 
4 1 commence d la Page, 112. . nit 
= © 4 la 5 age 130. 
0 1 Dans la huitieme Lettre, on parle des 
ie ceuvres Meritoires & de Surerogation, af 
le Foceafon de leur revenant-bon imaginaire, 
Ia on traite des indulgences, dont on met le 
es. Fidicule dans tout ſon jour, tant par une 
&| Bulle qu'on raporte, que par Vexplication 
de leur uſage ſur les morts & les vivans, 


1 Cette Lettre comment? a la Page 1 30. init 
eſtÞ « la Page 146. 

ti. Dans la neuvieme Lettre. On prouve la 
che] ſauſſetè d'un Canon du Concile de Trente, 
uve] gui oblige de croire que les Pretres par- 
$: a 1 les Pechez comme Juges & par 
& Ne de Juriſdiction, & non comme Amy 
nes, halla 


Sommaire, des Matieres, &c, 
baſfadeurs de Chriſt, ou comme Herauts MI 
de {a Grace. On cherche enſuite le Pur. 
gatoire dans I Ecritura Sainte, & ne vil | 

Wo s, apres avoir demontre 155 18 

ſt innutile au ſalut, & inſurieux à Jef us 

_ Chriſt, on raporte une Hiſtoire arrivec fur if J [ 
| fa ſuppoſition, aux Jeſuites 4 Ander r. Cert: 1 ; 

Lettre commence d la 147. Page, 2 nit iſ 3 

. 163. Page. 

La Udine & derniere Lettre, traite a: | 
PEuchariſtie; ceſt à dire, de la Tranſub. 
ſtantiation, du Retranchement de la Cou- 1 
B Ya Meſſe, Gc. L'on donne enſuite auÞ l 


eur,V'origine de Vinſtitution de la Fete. 
1 Dieu, ou du St, Sacrement, qui ſe cle.“ 
bre le premier Jeudi apres le Dimanche 
de la Trinité, & ce Jeudi-la, ainſi ur 

le ſuivant, on promene par les rues d'une 
meme ville autant de Dieux qu'il y a * 
Paroiſſes dans la ville, On finit, enfin, pa 
une Hiſtoire, qui ſelon I's opinion des Roll | 
mains, a mis la Couronne Imperlale du 
ka Maiſon ' Autriche. | i 
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Os verſames réciproquemenn 
des larmes, lors que la Provi- 4 
dence Divine, dont les ſecrets. 
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C2)” 
& qui m'a tofijours donne des conſeils dont 
la pratique a ſci menager Pamitie de ceux 
avec leſquels Jai ete dans obligation de 
vivre. Je ſuis per{nad2 que cette Lettre 
vous ſurprendra, je crot meme qu'elle 
vous fera encore verſer de nouvelles lar- 
mes: Car dans mes précedentes, je ne 
vous ai pas tenu le langage que je tiendrai 
dans celle ci, & ce langage Tera fi diffe- 
rent de celui que vous m avez apris, que 
vous n'y reconnoitrez pas Pombre de moi- 
 mEme. La crainte de vous faire de 1a 
peine, me doit-elle impoſer filence > Et 
parce que j'ai lieu d'aprèhender que vous 
ne congeviez quelque indignation contre 
moi, dois-je me taire? Ce ſont des Mo- 
tits, dans une occaſion auſſi importante 
que celle dont il &agit, auſquels je ne 
dois avoir aucun egard ; je raiſonne meme 
ſur vos principes, quand je conclus que 
 Vinter&t, ou la complaiſance ne doit pas 
m'empecher de dire la verite , puis que je 
dois au peril de ma vie la publier, la ſoti- 
T7 -.- : BY 
_ -Inſtruit en France ſous vos yeux; apres I 
avoir ſuccè le lait de la Doctrine dont vous 
m'avez donne les premieres legons, Paurois 
comme vous traité MHererique tous ceux 
8 5 © | ” "Ul 


1 
quien m'*auroient parle d'une autre maniere. 
4 uh avois une awple Biblioteque, je me trou- 
IE vois dans de longues conferences'; mais 
FN quels livres & quel les conferences ? Li- 
vres o Rome triomphe, Conferences or: 
i ne fe dit pas un mot de Controverſe; 
& ſi par haſard on y forme quelque doute 
i fur un paſſage de l' Ecriture, on lui donne 
unge fauſſe explication, ou Ton dit qu'il 
eneſt pas permis d'en penetrer le ſens. Mau- 
- vaiſe foi d'un cote, miſerable defaite de 
a | Vautre ! N'eſt-il pas naturel de vouloir 
t PR &'eclaircir ſur tous les points qui peuvent 
3 etre contenus dans un Teftament qui 
re nous intèreſſe? N'eſt - ce pas ce qui ſe prati- 
- que apres la mort d'un Pere ou d'un Pa- 
te rent dont on herite 2 Ne veut- on pas ſa- 
ne voir preciſement ſes intentions afin de ne 
ne rien perdre de fa ſucceſſion , & dxecu- 
ue ter de point en point ſes dernieres volon- 
as tes? Tircz-vous meme la conſequence, 
je je vous en ſuplie, & jugez fi l'on doit de- 
. fendre la Lecture de I Eeriture Sainte, pen- 
dant qu'on ordonne celle des Legendes ou 
mY bon ne trouve, i yen excepte la vie de 
* us Chriſt & des Apotres , que des Con- 
a tes faits à plaiſir & des Fatras de Miracles 
n n exiſtent abſolument gue dans le fer- 
0 HT B 1 veau 
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cCcCroire & faire pour etre ſauves mais pal 4 


445 


veau creux du Moine qui les 2 inventes | 


par une imagination echaufee de la — * 
teur de ſon Froc. Pardonnez- moi ce zele, 9 6 
Madame, il vous paroit indiſcret, & je 
dols ecrire avec plus de moderation , ſi je 8 
ne veux pas vous revolter entierement con- 
tre moi; ſouffrez cependant que je vous 
exprime 'naturellement ce que je penſe; e 
je connois A preſent la verite , je ne vois i 
plus rien en Enigme, l'on ne me dit ce 
plus que, PEcriture Sainte ne renferme pass 
tout ce que nous devons croiræ, & gt, 
a des Commandemens des hommes qu bo eft 
oblige 4 accomplir ſous peine de dannation | 
tternelle, Pat ere PEſclave des hommes 
pendant que Pat vecfi en France, je mima- . 
ginois comme vous, que PEcriture Sainte FS 
ne contenoit pas tout ce que nous devons £7; 


apris en Hollande, que Saint Paul ecri- n 
vant a Timot ce, * Jui dit, que les Sainte: m 
Lettres, par la foi qui eft en Jeſus Chriſt, 
le peuvent rendre ſage d ſalut. Comment 
ce Diſciple du grand Apòtre, feroit-il ſage ] les 
a Jalut par la connoiſſance des Saintes Let- 

tres, ſi elles ne contenoient pas tout ce 
qui eſt neceſſaire A ſalut? Une Pins : 
hos 7 Chap: 3. ver 15. e 


(5) 


® —_— qu' elles renferment tout ce que 
Inous devons croire ou faire pour @re ſau- 
es, Ceſt que le meme Apötre dans ſon 
| ere aux Galates, * dit eu termes expres, 
| Si nous memes ou un Ange du Ciel VOus 
e outre ce que nous vous avons 
ele gui ſoit * Anath#me. Don il 


ce qu'on nous oblige de croire au dela de 
F Ecrit, eſt non-ſeulement inuti- 
Fe, mais mEme prejudiciable, nous con- 
ue inſenſiblement dans PFerreur , 


Ceſt ce que je trouve dans Apocalypſe, + 
. proteſte @ tous ceux qui entendent la 


| 1 + nh} Dieu ajoitera "fur lui les plaies 
15 [ecrites dans ce livre, &. ſi quelqu'un ite 
ik des paroles du livre 4: CES Propheties, Dieu 
i- | Uni Gtera ſa part du livre de vie. Cette 
2; menace eſt terrible, & devroit faire trem- 
1 | Site: les Papes & les Eve&ques, qui felon 


nt] leur volonte, diminuent ou augmentent 
ge * pratiques de 1a Religion Chrétienne, 
t- ſeſar t dependre, pour ainſi dire, le Glue 
ce du Peuple de leur caprice, par des ordon-- 
ve nances, fans execution deſquelles its 


Bind 1. veil, 8. + Chap. 22, . veal, 18 & 19. 


Feſt abſolument neceſſaire de conclure que 


de Verreur , A la pette de la vie atrnelle, 


e. de ce Livre, que fi quelqu'un 


Ie : Le, Pré- 
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(69) F 
pretendent qu'on ne peut Etre ſauve: je 
vous le ferai voir dans la ſuite z car |: 
dois repondre ici à une objection qui pa- 
roit naturelle, & qui eſt que le paſſage que 
je vient de raporter, ne regarde que la Pro- 
phetie de Saint Jean ſur les evenemens des 
derniers tems. Ne vous y trompez pas, | 
Madame, cette Prophetie $'accomplit tous 
les jours, & il y a deja pluſieurs Siecles 
qu'elle fe verifie; Mais que répondrez- pl 
vous A ce paſſage du Deuteronome, Vous Ti 
najoiiteres rien a la parole que je vous com- 
 mande, & vous wen retrancheres rien] tr 
 Gardes les Commandemens du Seigneuf* 
votre Dieu. S'il n'etoit pas permis aux g. 
uifs de changer ce que Dieu leur com. II 
mandoit par Moiſe, pourquoi ſeroit-il| 
permis d'augmenter ou de diminuer ce qui 
nous a ets commande par Jeſus Chriſt, | 
 &enſeigne par les Apotres & les Evange-[ 
liſtes? Vous ne declinereg ni d droit, wh 
a gauche, | dit le meme Patriarche, maiÞÞ: 
 feres ſeulement ce que je vous commande. 
Peſez ce mot, ſerlement, il dit plus quei 
je ne pourrois faire par un raiſonnement| 
dien long. Enfin, Madame, je finis u 
preuve de cette Theſe par une plainte que 
* Chap. 4. Verl. 22, Chap. 5. Verſ. 32, 


PVieu fait en Jeremie. * 1s ont edifice d 
aal de hauts lieux, qui ſont en la vale: 
Vn fils d Emnon, pour conſacrer leurs fili 
leurs filles d Moloc, ce que je ne leur 
y pas commands. Ceux qui facrifioient 
Neurs Enfans a Moloc, les faiſoient con- 
Famer par le feu: ce crime fait horreur, 
re n'eſt pas cependant la raiſon que le Sou- 
erain allegue par la bouche de ſon Pro- 
phete, pour condanner cette affreuſe pra- 
tique, il dit ſeulement qu'il ne la leur a 

u. pas commandee, raiſon generale qui dé- 

en Fruit abſolument tout ce qui eſt de Pin- 

vention des hommes en matiere de Reli- 
un gion. Mais je pouſſe les choſes trop loin, 
m · Il faut, fi mes Lettres ne vous font point 
t- il de peine, que je commence par un bout, 
gui & que je finiſſe par autre, & ne pouvant 
iſt, ppuier mes raiſonnemens que de PEcritu- 
ge. te, il faut me mettre a couvert d'une de- 


ni faite que vous pourriez aporter contre Jes 


ö 


nau paſſages que vous trouveriez convaincans; 


1d, Lar vous pourriez alleguer, F Que PE- 
queſFriture n' pas Ef écrite par un expres 
jentf temmandement de Dieu, mais par occaſion 
s HY ſuivant les tems; qu elle ne peut etre 
qu Chap. 32. verſ. 33. F 

: Bellarmin, Duperron , Baille, Cotton. 


J1eu Juge 
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juge de nos difficultes, mi regle de n 1 
tant par elle- meme fort obſeure; Trois 
articles que les Docteurs de l'Egliſe de Ro- 
me enſeignent, & qui ſont auſſi faux qu'il 
ſont impies. Toute Þ Ecriture eſt drvine- 
ment inſpiree. Les Saints hommes de 
Dieu ſtant inſpirss du Saint Eſprit ont par-. 
e. Voila deux paſſages qui font ſenſible. I 
ment connoitre que les Saintes Ecritures 
no ont pasete compoſees ſuivant le caprice | 
de leurs Ecrivains, mais par Pexpres.com- n 
mandement de Dieu, qui ordonne à Moiſe le 
A etcrire pour memoire au Livre , afin qu'o¹ 1 
le donne &. le liſe d Joſus. A Iſaie, de. 
prendre un grand Livre & dy tcrire du 
ile d homme. A Jeremie, de prendr: 
un volume & diy écrire ce quiil lui a di 
contre Iſrael, Juda, & tous autres, de. 
Puts le jour qt il a parls 3 juſqu d ce Jour, z 
A Flabacue, 4'&crire la viſion & de la mon- 
* ſur des Tablettes, afin que celui qui 
a lira Pentznde entierement. A Saint Jean r 
PEvangeliſte, decrire ce qu'il a vi, le.! 
choſes qui ſont, & celles qui ſeront faite: 
ci- apròa. Doit- on ſur ce pie 13 chercher i] 
un autre Juge dans les difficultes que Ton 
A Tim. 2. Chap. 3. verſ, 16. 4 
t Saint Pierre 2. Clap; 1, verſ, 114. 


— 


a 055 
eur dvoir, &c ne doit“elle p pas etre la Re- 


| 1 ble de notre Foi ? Ceſt Jetus Chriſt qui 
>| me Fapprend. *. er · vou. — 
\ : - t des Ecrituret; car vous eſtime as 

2- | var par eller la vie tternelle, & te ſont 

| 


— — portent temoignage de moi.” Elles 
onc la Regle entiere & infallible de 
Fol, — que Jeſus Chriſt nous or 
donne d'y chercher la vie &ternelle. 
Vous &tes trop eclairee, Madame, pour 
EE. entrevoir les raiſons qui engagent 
rivains de Rome A parler contre leur 
propre connoiſſance. Ambition, Vinte- 
ret, Ia flaterie conduiſent leur plume: 
| . pour ſe concilier les bonnes graces de 
I leur Pontife, ils debitent des maximes 
It que la vanite de ce pretendu Chef de 
A | Egliſc tolere, & que le commun peuple = 
ir, regoit avec ſoumiſſion, en conſequence de 
1 ſon ignorance. Je dis le commun 
i ple, par ce que je ſuis perſuade qu un ve- 
an Þ* ritable Savant n'aprouve pas interieure- 
e ment ces fauſſes regles de Morale ou de 
2: Pratique; il en connoit le ridicule, mais 
er $911 garde le ſtlence par ce qu'il n'oſeroic 
on parler, les F oudres du Vatican lui tombe- 
toient fur la töte, il perdroit ſes Charges, 


. Jean . 
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| 3 
ſes Benefices; ſes Emplois, & Von portetoit e 
mE&me la vengeance plus loin, puis que fi 
on ne le faiſoit pas mourir , il ſeroit du 
moins envoie aux Galeres, ou renferme I 
dans une étroite priſon. Quel ſeroit mon 
ſort ſi je diſois hautement en France, Que 
le Pape weſt pas le fondement de I Epliſc 
quit nen eſt pas PEpoux, le C 75 G E 
Souverain Pontife, . Qu on ne doit pa 
parder les Fetes qu'il ordonne, ni ſe fair 
un ſcrupule de manger de la viande dan N 
tes Jours: qui le de / end? II n'y auroit 1 e 
pas pour moi de cachot aſſez obſcur, de 
- *ourmens aſſez cruels; & mon corps 3 
pres ma mort ſoroit, non- ſeulement priv 

de ſepulture, mais meme on le brüleroit 
EX mes cendres ſeroient jettees au vent. F 
Victime de la verite, on me ſacrifieroit auM 
menſonge, & Von me feroit perir, parce 
que f'aurois tenu un langage que je nM 
- 1caurois me diſpenſer de tirer de S. Paul. 
+ Le Mari, dit-il, eſt _ de la femme, 
comme Chriſt eſt Chef de PEgliſe, & p. 
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reillement le Sauveur de ſon corps, Que 
cette comparaiſon eſt juſte ! Elle ne ſouffre 
point de diſtinction, & priſe dans tout 
ſa rigueur, elle me fait conclure, que 


1 Eph. Chap. 3. veiſ. 23. 8 
=o 05 1 Comme 


Cr) 


| q lune autre perſonne qui lui tienne lieu de 
| ſecond ,, ou de Lieutenant, de mme Je- 
( ſus Chriſt na que faire dans ſon Egliſe de 
n Lieutenant ou de Vicaire; conſequence 


1 dautant plus certaine , que 'P pòtre joint 
le mot de Chef a celui de Sauveur, pour 
Bous aprendre que celui qui neſt pas le 


| Us ondement, que le Chef de PEgliſe. 
I Wul, dit le meme Apotre, * ne peut met- 


4G autre fondement, que celui qui a 616 
3 
ft it, qui 75 Feſus Chr < Peut-on quel- 
it ue choſe de plus clair, & cette expreſ- 
} 


Yon n'eſt· elle pas ſuffiſante pour nous ap- 
3 que non ſeulement Chriſt eſt le 


Poux, car, f celui qui 4 la Marise eſt le 


men 
60 gend la voix du Marie ſe rejouit,, Ceft ce 
Wl hui accompli ma joie. Le Pape ne tient 


Pas ce langage; il n'eſt pas fi modeſte que 
Paint Jean. Il ſe dit 'Epoux de l'Egliſe, ce 
{ Froit trop peu pour lui Terre Pami de lon 


* x Cor. 3. verl, 11. 8 2 t 8. Jean 6. 3. v. 29. 


| Wcomme- un Mari n'a point dans fa Famille | 


| Pauveur de PEgliſe, ne peut en etre le 
Chef. II n'eſt pas difficile de vous prou- 
ver que le Pape eſt auſſi peu YEpoux, - && 


Jondement de I'Egliſe, mais que meme il 
We peut y en avoir d' autre. Il eſt auſh PR- 


arid, mais ami qui affiſte, & qui en- 


Art | 


MM Ac, — 


Mari, & mal 2 propos en prendron- U 1 
il contrevient à fa Dodri. 


qualité, puis 9 


ne ; Cari! d6fend pendant le Cardme, les 
Foy 1 

e, quoi que Jeſus Chriſt diſe, gue ce 9, 
entre dans la bouebe, weſt pas ce qui ſoitile 


Vendredis & Samedis de manger 


amc. Que Saint Paul defende Je condan. | 
ner les autres en manger &. on boire, u 


en diſlinctian dum jour de Fete. Et com. 


me dit ailleurs ce msme Apötre, Si vod 


fres morts aver Chriſt quant aux Blemen; 
de ce monde, pourquoi parlegs vous com. 
me ft vous vivies' au Monde? Ne man- 
es point, ne godtes point, ne voucher 
point. Toutes ces cboſes perifſent par I 
nge ſelan la Doctrine des hommes 4u¹ on! 
quelque aparence de ſageſſe en ſuperſti 
tion G. bumilite. LEglife | Romaine 1 
inſtitus à ce quelle dit, les Maigres & le 
Janes dans une bonne intention, & A deb 
ſein de mortifier la Chair & les Sens; 'mais 
ce n'eſt qu'une aparence de ſageſſe z, car ne 


ſeroit· il pas bien plus a propos de ne man · 
ger que peu de 0 que de fe raſſaſei 
de Poiſſon ou d'autres choſes qu'elle per . 
met? Eſt-ce Jauer, que de remplir ſo 


eltomach? Et qu'il le ſoir de viandes off 
fs .cpniirynng.s inen or: pap cya Gap 


N. 


erer K 


8 


* 1 * IN * N * 4 " T7 N 5 SE 2 N * * . 2 HAR # Ws p 23 r . 4 4 —_ 
r . as q A A bk nt 58 3+ w hs - By ann C7; 2; 32 Crs 
Pf a. au RI I WAS vs OT Te BET . n n d l Pe g 7 1 . $3.8 {i i 
r o 0 r 148 5 8 Nr $0 r e of 7 
2 e . ls OA "I n 4 = aye CCC COERCE . CD gdt „ 

8 TEAR 3 1 r 3 ee N e EC ae, SS, Y 2 TD; 28 

, JENA, # . „ccc OV. ꝗ , ̃« q⁰ß....,. ĩͤ OO, IF 3 r N . 


r 
8 85 ES AI Sed 


SFr 


2 


» 2.2 


| 


q 


TRY : 

unt qui empeche le Corps de ſauk- 
1 E. & qui nous prouve que la ſageſ- 
e de ce Commandement n'eſt qu'une ſu- 
n? Le Roiaume de Dieu weft wi 
viande ni breuvage, mais Juſtice, Paix 

e juice au Saint Eſprit. Ceſt ce qui ſe 

"8 aifoit du tems des Apdotres, mais aujour- 

hui la diference des viandes chez les 

Romains, eſt une des Parties eſſencielles 
In Service Divin; La pureté de la Vierge, 

re zele de Saint Pierre, la foi de Saint Paul, 
& la charite de tous les fideles, vous ſe- 


2 
5 


7 
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28 

| FE. 
. quel 
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6 ra pecefſaire que je vous en écrive bien 
apres. Si vous ne vous trouvez pas ob- 


Je par des prejugez trop forts, ou fi | 
| vous les Ecartez pour quelque tems, je me 
C Hatte que votre curiofite vous engagera, ſi- 


r Rom. Chap. 14. verſ. 17. 
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purete des Premiers Siecles, ils rejettent Þ* 
tout ce qui a étè introduit depuis par des 
ves & des motifs qui n'ont tire. leur ori. 
gine que de Vinteret ou de Pambition. C'eſt 

un Syſteme qui ne ſauroit les conduire 


pluſieurs iſſues pour parvenir au Rojaume 
Chriſt qui nous y puiſſe conduire. Ses 
lumieres, qui ne trouve du poids à nos 


 allient au Sang precieux de fon cher Fil. 


* 
ny age 6145 | 
non à pratiquer, du moins a youloir con. 
noitre (i la Religion Proteſtante, eſt abomi- | 
nable, comme on vous le dit en France, 
& ſi ces Schiſmatiques de PEzliſe Romaine 
meritent les Perſecutions qu'on leur fait 
ſouffrir. Ils ſont {i perſuades de la verite 
& de Ja purete de leurs Dogmes, que les | 
plus rudes ſuplices ne les ebranleront pas 
davantage que les offres les plus confidera- 7 
bles. Ils ſuivent la Do&rine de Jeſus Chriſt F* 
& celle de ſes Apotres, & remontant a la 


A Yerreur, au contraire, il les reſſere dans 
Yetroit chemin de la vertu, & les -ecarte 
de cette voie où l'on pretend faire trouver 
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des Cieux, pendant qu'il n'y a que Jeſus p 


merites ſeuls ſont agreables au Pere des 
bonnes ceuvres, quautant que la Foi les 
Raiſonnement qui confond toute la Philo- 


fophic humaine, laquele age ei a te 


©) 


ee me perſuader que je pouvois meriter par 

moi meme. Je ſuis convaincu du contrai- 
re mais je vous prie d'etre convaincue 
c by 'on ne peut etre avec plus de reſpect, 


2 5 


MADAME, 


Vatre Tres-bumble O& tres- 
 obeiſſant un G lr, 


DE TREVAL. 


PF 2 Haye ce 2. 
Fevrier 1713. 


e t N tr r 6009 25 2 
þ REPONSE GENERALE. 


= ? ommiſſion, $'11 avoit ſeu ce dont il etoit 


* f 33 Vous connoiſſez la delicatefſe de 
1 


o- 


d 


MON FILS, 


"OT RE Lettre m'a "I rehab 
avec fidelite, mais je ſuis aflurec 
0 ce lui auquel vous Vavez confièe, ne 
ſeroit pas aquitté {i exactement de fa 


4 conſcience, & j'ai lieu de croire que 
28 vous 


. QunPere (i prudent; & lors que vou 
auen été ſous ſes yeux, il vous a donn 
i des Regles {i certaines, que je me {UM 


Lingt autres occaſious, vous les aurez ni 
ſes en pratique dans une affaire auſſi deli 


— 
* 


* | ( 16 ) _. 
vous ne vous &tes point ouvert à lui (uM 
votre changement. La diſtance qu'il y 
entre nous deut, & la crainte que Jai que 
mes rEponſes ne ſoient interceptees, no 
bligent A reſter dans le ſilence. Je me. 
voumecrirai que celle ci, par laquelle vou 
connoitrez mes diſpoſit ions a vorre egard, 
Vous vous etes tromps lors que vou 
avez cra que cette meme Lettre dont jt 
— accuſe la reception, the fetoit verſei e 
s lar mes. Elle m'a ſurpriſe, il eſt vrai 
mais Ie motion quelle m'a tauſee; a dil 
continuè preſque auſſi-tõt, ma curioſi 
naturelle m aiant engagèe 3 vous entenduſ l 
àvant que de vous cotidanner. Vous éte e 


F 


im 
ginfe que fi vous les avez negligees cM 


cate que celle de votre ſalut. Je me ſui 
: confirmee dans mon opinion, des la tro 
-fieme page de votre Lettre, & je vou 
- avouerat ingenuement, qu'elle m'a fa 
faire des reflexions que je n*avois pas encof 
te faites -juſqu*alors.” Continuez- 2 a 
donner de vos nouvelles, mais garde 
ey 8 ____ » + que 


6e) 
quelque ordre dans les matieres . 
maiterez, afin que je les puiſſe lire fans 
Voir deja changee, mais puis que vous 

Icroiez connoitre la verite, & que vous ne 


eclairer une Mere , qui juſqu à ce que 


vantage , a tache de vous apprendre tout 


un Epoux auſſi eclaire que Mr. votre Pere, 
e ne ſerois peut Ctre pas aujourd'hui dans 
la diſpoſition de vous demander des Eclair- 


3 E 
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> 
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rigvorez pas que Ia Cour de Rome y eff 
pas regardee d'un eil de Jeſuite; vous me 
Wonnez des conſequences à tirer,, & moi 
Wc ne vous laiſſe que celle-ci pour vous 
unk Faire comprendre que les Sectateurs de Ja 
JVoctrine de Saint Auguſtin, ne ſont pas 
n bien des choſes Partiſans du Saint Sie- 
ge. Ecrivez- moi donc librement, vous 


Wont vous vous ſervirez pour me faire ren. 
os Lettres. Je repandrai pour vous 


W confuſion. . Ne vous imaginez pas de ma- 


Voiez plus rien en Enigme, vous gevez 
Wvons aicz été en age dien apprendre da- 


ei bien mediocre, & ſi je n'avois pas eu 


eiſſemens, que vous me ferez plaifir de 
envoier. Vous ſavez d'ailleurs, on j'ai 
te Elevee juſqu'a Vage de Seize ans; vous 


Wae ferez plaiſir; mais ſoiez ſtir des voles 
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\ des larmes devant le Seigneur, Sil vey; 

= ien men accorder Ia grace, parce que e 
ral 1a | Pefprit 

de diſcernement, afin que vous Pelle 9 

de plus en plus &re conforme à Je, 
Chriſt , & imitateur de ſes vertus; ce ſe. 
ra pour moi une veritable ſatisfaction, || 
ne deſire que votre ſalut, & lors que vou 
y penſerez ſerieuſement , vous ſuivrez les 
Conſeils que je vous ai toujours donnes BY 
parce que je vous aime tendrement, & 


je prierai ſans ceſſe de vous donner 


que je ſuis veritablement votre Mere, 


ANNE RETART, 


De Paris ce 28. Fevrier 171 * 45 


| Seconde Lerne. 
MADAME, 


y che 
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rue TREVALE 
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plaiſir. L'eſprit de curioſité n'eſt pu 
5 9 N 1 iS & . ; \ 3 Me her- | 
un crime, quand 1) nous porte a la recher . | 
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F 
che de la verite, & ce n'eſt qu'en Medi- 
unt ſur les Divines Ecritures, qu'on eil 
peut connoitre le ſens, & penetrer les in- 
tentions. Vous ſotthaitez que je vous com- 
y munique mes réflexions, & vous deſirez 
„que je le faſſe avec ordre; il re a rien 
9 & plus juſte, tant pour eviter la confu- 
FT fion , que pour vous conduire pie A pie, 
de la premiere verite a la derniere: Cons 
8 fiderez ſeulement que mes Lettres ne ren- 
„ſermeront rien de nouveau, elles ne con+ 
tiendront qu'une Morale qui a tofijours etE 
A meme depuis 7eſus Chrift juſqu'a nous; 
7 c'eſt de lui & de ſes Apötres que nous de- 
vons apprendre notre Religion, & non pas 
L dans quelques Conciles qui ont fait des 
angmentations ou des changemens ſuivant 
EZ Finter&t des hommes & des tems; car efi 
cela meme ils ſont prevaricateurs de la 
Loi, de laquelle il n'eft pas permis, com- 
me je vous Pai fait voir, de retranchet un 
otra, ni d'y ajouter un ſeul Article. 
Voions d'abord fi la Primaute de St. 
Pierre eſt inconteſtable ; fi VEcriture la de- 
truit, c'eſt en vain que pour flattet le Pape, 
on lui veut faire accroire qu'il en a non ſeu- 
nent une d'Ordre fur tous les Eveques, 
bei encore uns de Domination ſur tous. les 
7ͤö;I EE SECT..." 


wn 


autres Princes, Ceſt par des Titres fi, pom. 
peux que Pon a flate fon Orgueiiil & fon . 
Ambition, & qu on Pa fait monter juſquà 


un degré de Gloire fi tleve, 21 volt 4 


= fs pics: toutes les puiſſances de la Terre 

= qui ſont de fa Communion. Mais le len. 

77 qu'on lui tient eſt bien different de ce. 

lui que Jeſus Chriſt tenoit A ſes Apötres, kr 

car * les ayant apellez 4 ſoi il leur dit, vou def 

ſeavesz que ceux que l'on voit dominer ſur l: hy 

Nations, les maitriſent, leurs Princes uſent Ils 

d Autorite ſur elles, mais cela ne ſera pai fer 

ainſi parmi vous, quiconque voudra Etre le Whit 

plus grand entre vous, ſera votre Serviteur, 

G. quicongue voudra etre le premier ſera 

DServiteur de tous; car le file de Phomme *. 

nt point venu pour ere ſervi, mais pout P. 
l EL ſervir & donner ſa vie en Rancon pour pli-| 

= /{curs. Peut- on trouver quelque choſe de 

her clair pour renverſer de fond en comble 

la Domination des Papes? Non ſeulement N 

= Fe/us Chriſt, declare en Terines formels 4 

= {es Apotres, qu'il n'y aura entrieux null: W 

$A Primauté; mais il declare encore qu'il n'eſt W 

pas lui meme venu pour ͤtre ſervi, mais 

pour ſervir, eſt-ce là le lengage du Pape? 

1 Ne Hes point apdlex; maitrex,, car th 

St, Marc. C. 10. v. 32-43. f St. Matt. Ch. 3. v. 8. | 
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ul ef votre maitre, & vous ttes tous Fre: 
„.. Ce ſeroit un attentat horrible f un 
eque ou un Archeveque conformément 


Nee paroles, apelloit aujoutd'hul le Pa- 
be, ſon Frere, il ſeroit interdit, on le met- 


beit à l' Inquiſition, & fa temErits ſeroit 
- Sigouretiſement punie. Mais que devien- 


„ Droit un Prelat, & meme tout le Sacré Col. 
Jege des Cardinaux, fi comme les Apöôttes 


4 


ui ont envoie Pierre & Jean en Miſſtott, 


ls y envoyoient le Pape, & fon neveu? Ce 
a; feroit un prodige qui ſurprendroit tout V. 
e pivers, & qui le verroit ne le pourroit pas 


ir, Froire. Cependant F les Apgrres qui etoi- 


Pierre & Fean. II = 
Primaute parmi eux, & les 
res n'etoient pas inventees, & ce faſte ècla- 
Bot, qui fait tout le dehors de la Religion 
Romaine, n'occupoit pas leur cœur; la Con- 
Ferfion des Peuples, etoit leur ſeule atten- 
Wnt par mi vous, moi qui firis Ancien avec 
ux. —— Paiſſez le troupeau de Dieu qui 


428. -s. v 14. 
1 . ann 


TE 


ent a Feruſalem aiant oui dire que Samarie 
voir rect la parole de Dieu, y envoierent 
avoit point alors de 
es Thiares & les Mi- 


lion. Saint Pierre dit, Fe prie les Anctens qui 


tle, mais aver Zele & couruge, non comme 


K  þ 


"giant Domination fur le Clerge & le Peuph F 
de Dieu, mais tellement que vous ſors Wi 
exemple du troupeau. - Cette Exhortatio 
eſt accompagnee d'une mode ſtie charman. 
te, PApotre ne ſe donne aucun titre qu 
celui 4 Ancien parmi eux, bien different du 
Pape Martin V. qui fe dit Tres. Saint, aian 
le pouvoir Celeſte, Seigneur en Terre, Su. 
ceſſeur de Pierre, le Chriſt du Seigneur, Lt; 
Seigneur de Univers, le Pere des Rois, i 
Lumiere du Monde & le Souverain Pomtife 
Ces Paroles ſont mot pour mot dans le Con o 
| Cle de Sienne, & ſervoient de Titre A un. 
Commiſſion que ce Pape donnoit a un dee. 
ſes Nonces. Aprés une audace fi terribly" 
que penſez vous du Pape? Le croiez vou 
infallible, & eſt- ce à juſte titre que ſes f- it 


deurs, & ſes adherans le qualifient de Sai Nel 


tetẽ & de St. Pere? Mais ces reflexions u 
font pas ici a leur place, il faut encore 
chercher quelques Paſſages qui detruiſcuM 
L'orguèil de ce pretendu Chef de I' Egli; 
Je dis ce pretendu Chef, parceque je troueſ 
dans le meme inſtant un endroit de St. Pa 
aux Epheſiens, on il leur dit, Edifiez ſur 4 


ondement des Apdtres & des Prophetes ao f 
Jeſus Chriſt meme eſt la Maitre ſſe Pierre din 
Coin. Ces Paroles nous font voir Jes Pro . 


r 
netes & les Apötres dans un meme deégrèe 
Wins aucune difference d'ordre, ni de rang, 
me font entendre que la Preeminence 
P ppartient à Jes Chriſt qui * ſoufla ſur 
VN. Diſciples & leur dit receves le St. Eſ- 
Pit, 2 tous ceux auſquels vous pardonne- 
ret les peches, ils leur ſeront pardonne x, 
6 2 ceux auſquels vous les retiendrex, ils 
ſſeront retenus. Feſus Chriſt ne met ici 
gucune differenceentre ſes Diſciples, il leur 
e Vonne à tous un pouvoir egal, & leur ac- 
Vvorde indifferemment la puiſſance qui avoit 
te promiſe A St. Pierre. Pourquoi donc 
Wes Papes fe ſont- ils attribues une Autorité 
i Supreme? Pourquoi tant de difference 
ou entre leur pouvoir & celui des autres Pre- 
Hits? Pourquoy le leur eſt il fi etendu, & 
relui des Eveques, & des Archeveques ft 
Wimite? C'eſt que les Papes qui ſe diſent 
Pucceſſeurs de St. Pierre, ne veulent pas 
pour ſatisfaire leur orgueil, & leur ambi- 
Tion, que ce que Jeſus a dit A ſes Apötres, 
ſe puiſſe appliquer à leur Dignite Papale, 
rar dit St. Luc, Il arriva un debat ente ux, 
Wavoir lequel ſeroit eſtimé le plus grand, 
Inais Jeſus Chriſt leur dit, Les Rois des Na- 
lions les maitriſent, & ceux qui uſent d' Au- 


St. Jean Chap. 20. vel, 22, 23. 


torite 


., tention de ceux qui yeulent connoitre ji . 


(44 ) 
tarit⸗ ficr ellas ſunt ple n i | 
et pas ainſi de vous, au contratre, que 
grand d'entre vous ſoit comme le moin. 
are, & ce lui qui va devant comme telui qu R e 
Ft. Ces Paroles, Madame, méritent Put 1 


verité, & elles detruifent fi efficacenient 1Þ* 
| Supertorits dy Pape, & {a Primaute de Do- 
mination, qus e gen raporteral pas d'au- 
tres pour la combatre, mais je vous feral 
faire, $i] vous plait, Tos remarques qui; 
mettent ce paſlage dans tout ſon jour. 7 
.1?, Le debat dont il eſt ici ueſtion ar · 
riva Ia veille 4 la Paſſion du anveur, & g.. 
ar conſequent depuis qu'il avoit dit a SE 
Pede, Je te donne rai les Clefs, do od je con-. 
clus que 28 St. Pierre avoit cc &rabl1 Chet 
des Apötres, il n'y auroit point eu de con · 
en entt eux ſur la Primaute. 
2. Le Sauveur du Monde pour terminerM<; 
le d at de ſes A potres, ne 5 t pas qu'il 1,” 
donne la KEY a St. Pierre, il leur dé. 
fend de dominer, non ſeulement comme le 
Rois, mais meme comme les Rois qu'on 
nomme bien faiteurs; 3 alin de fermer k, 
bouche à ceux qui pourroient alleguer que. 
Jeſus Chri# ne leur defend de dominer que * 
comme les mauvais Rois, 1 as * 
| leurs; 


n * 


urs Peuples avec Epi ire & Tirannie. 
Nee penſez-vous A "idfent de ce Ponyoir . 
\WDcſpotique que les Papes ont ſur les con- 
Wicnces; de cette Puiſſance Exceſſive quiils 
F* -attribuent ſur tous les enfans deVEgliſe? 
Nos'ils liſent les ARes des Apötres, & ils 
rouveront dans le 15. Chapitre, Que St. 
Vierre ne fut pas le premier qui parla au 
„ Loncile de 7eruſalem, qu'il ne prononca pas 
Ja Concluſion du Concile. Que la Miſſion 
vers les Gentils ne fut pas faite par St. Pier- 
re. Que le Decret du Concile ne fut pas 
publié en ſon nom. Tout cela ne ſent 
p point la Primautẽ. On lui fait rendre comp- 
e in {a charge. Il eſt repris publique-: 
{nent par St. Paul qui dit, Quand Pierre fut 
N 1.1 ede je lui reſiſtai en face, 
purce qu il étoit a reprendre. Et en quoi 7 
toit-il reprehenſible? Liſez le 14 v. de la 
| eme Epitre, vous y trouverez ces Paroles, 
Ve vis qu il ne marchoit pas droit ſelon 2 
5 Perite de PEvangile, je dis @ Pierre, ſi 
bi qui e Fuif,, vis comme les Gentils, G. 
bon comme les Tuifs , pourquoi conrains 
es Gentils d Fudaiſer? Neſt - ce pas 
pres cela une flaterie abominable, de 
ire accroire au Pape que fa Sainteté eſt 
| 155 A. a verl, 2. 3. 1 
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| . le Pape qui, comme cët Apdtre ſouffriroit 


nee ſuccedent natutellement- les Articles 


i. Vous ne r6voquez pas en doute ca i 


WE EF (26) 8 
infallible, & qu'il ne peut erer) Quel ef 


qu'un Eveque ou un Cardinal suviſät de le 
reptendre, je ne dis pas en publie, mait me. 
me en particulier? Son Audace ſeroit bien. 
tht punje, & ſon ele- traité de temerite, 
_ . Ceffronteric & d'infolence. © Mais paſſoris By 
a d'autres matieres, il me ſemble que celle. 
ci eſt ſufiſament traitee,, pour vous con- 
vaincre que le Pape a de Droit Divin au- 
cune Primauts d'Ordre, ni aucune Pri. 
maute de Domination 
A la Qneſtion qui vient 
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Str Exami. 


ſuivans. Scavoir, {i comme le pretend le 
Cardinal Bellarmin, PEtat de PFeliſe el 


 Tadjours viſible, & fi Dieu lui a donn det 
Condufteurs qui ne puiſſent- errer dans le 


7 pr Say TN 


deux points, & vous les croiez fi certains, 
que vous les ſoutiendriez au peril de votre 
Vie. | Paurois peut. Etre fait comme vous, 
- Mais, remontons dans ancien Teftatnent, i 
nous y trouverons autant de preuves quill 
en faut pour vous perſuader qu'il y a des 
tems on PEcat de FEgliſe devient inviſible. 
Si cela eſt arrive en Iasi, cel à po, 
&& peut encore arriver patmi: les Chxãtien, 
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So... WM 
cela foit arrive en Mae, rien n'eſt 
6 aiſe A demontrer: que cela ſoit ou puiſſe 
atriver parmi les Cbretiens: C'eſt ce quiil 
ne ſera pas impoſſible de vous faire voir. 
Parlons d'abord de ce qui étoit avant la 
venus du Meſſie, & nous parlerons enſui- 
te de ce qui «eſt fait ou ſe ferä depuis fa 
mort, {qua la conſommation des Siecles, 

Quelle etoit, Madame, la face de l'E- 

life, lars que Dieu tira Abraham du mi- 

" — 128 5 A Gees 15 face de 

a, s de la vité d 13 
Liſez VHiftoire des Rois, vous y (dah os 
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s 

le vrai Dieu 2 6&6 interrompu par ceux de 
44 855 Vous trouverez dans le deuxiéme 
et ivre des Paralipomenes, Que Plufieurs 


jours ſe ſont paſſes en Iſrael ſans le ura 
a os "och ſans Pretre, ſans Nofeur, &. ſans 

7 Trouvez- vous là dedans quelque 
e = d'Egliſe? Tout le reſte de la Ferre 
ae, toit alors [dolatre , ce n'etoit qu'en Iſratt 
| que le vrai Dieu toit connu , ce n'Etoit 
{ que parmi ce Peuple qu'il potivoit y avoir 
-bne- veritable Egliſe. L'Hiſtorien Sacré 
vous aprend N que quelques jours 
* gd ſofitfecoulez fans le vrai Dieu, 5. whe 


Jus 1 ba 


eombien de fois la face de PEgliſe a & 4 J 
| defiguree , & combien de fais le Culte du I } 
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(29). | 
Pretres; ſans DoReurs & ſans Loi, d'o!t i1 
faut conclure que PEtar de PEgliſe- Etoit 
alors inviſible, puiſque le Tout puiſſant n. 
toit ni reconnu ni ſervi en Iſraèl. * Le; Bu 
Enfans d Iſrabl firent mal en la preſence du 
Seigneur, ils ſervirent à Baal, & delaiſſe- 
rent le Seigneur, le Dieu de leurs Peres qui 
Jes avoit tires bords de la terre d Egypte, 
als ont ſuivi des Dieux Etranpes , 5 le: 
Dieux des Peuples qui habitsient au tour 
deux, ils les ont adores, & eme le Sei- 
gneur en le delaiſſant, G. Servant d Baal, G 
a @ Aftaroth; Ont etoit alors PEtat viſible de 
PEgliſe, qu'elle forme avoit elle, puiſqu'on W 
3 publiquement les faux Dieux ? WW 
En voila aſſez, ce me ſemble, pour vous 
prouver qu'il y a eu des tems od l' Etat vi. 
ſible de l'Egliſe s'eſt Eclipſè, & a diſparu BW! 
avant la venſie du Meſſie. Je dots a preſent 
vous faire voir que la meme choſe eſt arri- 
_ vee depuis {a mort, & qu'elle arrivera en · 
core avant la eonſommatton des Siecles. W's 
I Un tems viendra qu'ils ne ſouffriront point 
a ſaine Doctrine, mais aiant les oreilles cba. 
m— -toullenuſes, ils aſſè mbleront des DoBteurs ſe- 
Hun leurs deſirs, & derourneron leurs oreii- 
ber de la verite, Nadonneront aux fables Ju- 
;  #® Tog; Ch. 2. v. 1213. f St. Paul 2. à Thi. Cg. v. K 
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13 
Ie ſans prevention, je vous en ſuplie, & 
Wivez le raiſonne ment que ce paſſage me 
Wit faire? Saint Paul parle des Chretiens, 


il dit, qu'un tems viendra quiils ne ſouf- 


1 iront point la ſaine Doctrine. Cette Doc- 


line; ne peut Etre autre que celle de Jeſus 
, elle ne peut etre autre que celle que 
Es Apötres repandoient alors ſur la terre, 
e kit ſaine, parce qu'on n'y avoit en- 
13 aports. aucun . changement qu'il n'y | 
ö Poit été fait aucune Augmentation, & 
pelle etoit dans toute {a Purete, car il n'e- 
; pit point queſtion dans ce tems- ia, de Tran - 
| antiation, ni de Meſſe, & Adoration de 
Veremont, de purgatoire de Culte des Saints, 
Invocation de la Vierge, XC. Ce font des. 
Pventions des Hommes qui &'ecartant de la 
ine Doctrine, & aiant des oreilles chatouil- 
uſes ont aſſemble des Docteurs ſelon leurs 
Eilts; pour etablir des Dogmes qui leur 
ent fournir le moien de contenter leur 
re & leur cupidite 3 ou reconnoit-on 
ces changemens | VEtat viſible de PE> 
Wiſe? Ceſt pourquoi je vous dis avec Saint 


ue. Quand le fils de P Homme. viendra, 4 * 


Enſez-v01u5 qu il crouvera de la Foy. ſur - 
erre? S' n'y a point de foi alors, qu'elle 
eligion y aura-t il . Alles en ſeront 


why * : 25 4 5 *. 
8 . 
4 


= ot donné à PEgliſc des Condudtcur of 


< 30 4 | 
es Ciremonics publiques? LAdoration il 


image de la Bete * qui fera perir tous c ; 


| - ne Padoreront þ 4, Petit: Grandi, 


& Pauvres, Libre G Eſelaves auroi ö 


„ uuns marque d leur u main droite ou en lei 
* from, & ſans cette marque aucun ne founi 


Vendre ou acbepter, Paroles veritablemesi | 
Prophetiques! Mais pendant cette tirann 


de la Bere,on fera FEtat vifible de Eel 
Vous voiez , Madame, que quand on ve 
Finſtruire, il ne faut point avoir recours 
_ Pautres Livres que VEcriture; on y tro 
comme dans une ſource inepuiſable Ia So] 
tion de toutes les difficultes que font nain 


n Corruption de cœur & 1a — f 
—_ ts mezurs 


Voions A preſent s 5 ell vrai que Dil 


de peuvent errer dans ja Foi. Pour vuidnf 
tette queſtion comme la precedente , 

faut chercher des Exeinples d du contrair 
dans PAncien Teſtament , parce av 


pPaoourtant ont err an oa Foi; mais ae 
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font une Parite entiere pour les Siecles pu f 
ſents & avenir, car les Docteurs d 
hui ne doivent x pas ſe croire plus 


Lriber que les Anciens' Prophetes, oi 
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5  ſubtilits de leur genie y voudtelt trou- by 
quelque difference, & que leur or- 
jeit & leur préſomption leur feroit nier 
conſequence , il ſe trouvera pour eux + 
le Nouveau Taſtament des Paſſages ſatis 
Splique. En voici quelques-uns de PAn- 
Wen, ils regardent les Pretres, les Paſteurs, 
Ws Prophetes, les Rois, les Princes & les 
Wevites, Le Pretres * Wont pas deman- 
Wok eff Ie Seigneur > Is ne Mont par 
Wnn en cenant Is Loi, les Paſteurs ont 
ts Privaricateuts, & les Prophetes ont 
13 en Baal, " Fuivant les Tdoles. Je 
We {ai ſi cela s pelle errer dans la Fi, 
ois voila des Pretres , des Paſteurs, des 
WW cophetes convaineus d'une profanation 
Worrible , &c d'une Idolatrie èpouvantable. 
ousne ſauriez diſconvenit qu Aaron n'ait 
1 


e apelle de Dieu au Sacerdoce, Ceſt le 
F*igncur lui meme qui Pa choiſi pour fon 
ind Pretre, & ſon Sacrificateur, vous 
i voiez neanmoins dans PExode, com- k 
Pettre une faute enorme. 1 leur t us 
ande Fonte, & ils dirent ce ſont tes . 
ur, Iſrael, que Font fait monter bots = 
os Pais I Boypre ce que vbiant Aaron il 
ne un Auel devant ce Veau 8 * cria £4 


"If : Jer I 8 "a ver 5 
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hire voix, . 4 la folemnite du 
Seigneur. ' Qu'on cherche à excuſer ce by 
Pontife tant que. Pon voudra , il eft inex. 
cuſable, il n'y a point de raiſon humain: WE 
qui le puiſſe, ni le doive engager à cher 
cher des Modifications de cette nature, pour 
appaiſer un Peuple mutiuè & le contenii 
pendant Vabſence de Moiſe, dans la tran 

guillite. II autorife à la face du Ciel & 
. 9 la Terre l'Idolatrie, c'eſt une chüt 
- qui doit empecher les Pontifes Romain; 
dont la Vocation eſt bien moins certain 
que celle d' Aaron, de preſumer de leun 
5 & de leur vertu. Mais voila en- 
core I' Oracle Divin qui parle par la bou- 
che de ſeremie Des Prophetes de Feruſi. 
= lem eſt venus toute la polution ſur la term, M9 
| 2 De ceux qui poſſedoient la Loi, eft vemi m 
'2 # ©, Toute: Perreur. De ceux qui conduiſſen 
le Peuple vient toute la corruption qui el 
133 dans le monde, car ce neſt pas VArtiſn 
. . ui invente les nouvelles Doctrines, & 
ms quhautoriſe les héréſies. Ce font ceur 
qui dominent ſur les Peuples, & qui leu 
ont interdit la lecture des Divins Ecrit, 
parce quiils y reconnoitroient le Precipic 

ou Fon les conduit. 

Paſſons aux enen ay Nouveau Teſt 


ment 


-. 


1 AE... 3 
ment Dieu eſt veritable 2 tout homme 
„ nenteur. Le Pape eſt homme, les 
8 Cardinaux ſont des hommes, les Eveques 
les Pretres le ſont auſſi ; Par quel Privi- 
Lege pretendent-ils donc qu'ils ne ſauroient 
er dans la Foi ? Ceſt que le Saint Eſprit 
babirs en eux, &. que lors qu'il S'agit de 
k. Fol il parle par leur bguche, Ceſt 
raiſon qu'ils alleguent; Mais c'eſt apor- 
Jer pour raiſon ce qui eſt en queſtion, & 
tout bon Chrétien ne doit point croire au 
ela de ce qui lui eff prouve par la Sainte 
Fcriture. Le Prince des Pretres dechira 
in avone, nous. maintenant d faire de tb 
Emoins.. Saint Mathieu nous fait voir un 
Souverain Pontife qui ſe trompe lourde- 
nent; Pourquoi le Pape & les autres Mi-. 
Iniſtres de PEvangile ne pourroient-ils pag __ = 1 
of wc tromper ? | Je les croirai donc les uns &= 1 
ln les autres très-faillibles, juſqu A- ce que 
on puille me convaincre du contraire, pat 
des Paſſages auſſi forts & auſſi evidents que 
ceux que je viens de vous raporter, tant 
du vieux que du nouveau Teſtament „Car 
eſprit dit preciſement qu'es derniers tem 
Wucuns I ſe revolteront de la Fi, Samuſan; * 
orm. 3. v. 4. 1 Tim. 4. v. t, 2. 


5 3 aus 


_— r q 
aux eſprits abuſeurs, &. aux Doctrine: 
=— des Diables, enſeignant des menſonges en 
= bHipocrifie : Dioù il eſt facile de conclure, 

= que ceux qui enſeignent dans PEglif: 


| © _Chittienne peuvent errer. Enfir , J finis 


par un Paſſage qui prouve indubitablement, 
que les Prelats ne ſont pas exempts de I's. 

' reur. Apres mon depart, dit PEcrivain 

| Sacre aux Actes des Apötres, i! entre WE 
parmi vous des Loups raviſſans qui nh. 
gneront point le Troupeau , & dentre vou 


memes Seleveront des hommes annoncan: £ 
des choſes perverſes. Nul des Apdtres n 

Ete heretique , ils ont donné la Loi dans 
la meme purete que Jeſus Chriſt la leut 
avoit enſeignee; ils ont par lé felon les in. 
_ pirations | du Saint Eſprit qui par loit Par 1 
fleur bouche; mais die milieu dentr'eur- We 
_— memes; Ceſt à dire, de leurs Succeffeurs, i 
ſe font 'cleves des Docteurs de menſonges 
gqaui ont impoſe un joug different de celui 
44 qu'ils avoient regti, L'bomme de pecht, 

fils de perdition qu'on adore , + aſſi 
comme Dieu * an Temple de Dieu, fe mon. 
trant ſoi-meme comme Sil etoit Dieu. Neel 
ce pas JA le caractere du Pontife Romain; 
je ſuis-fache de le trouver fi bien depeins 
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4 „ei 
dans Saint Paul, cela ne peut convenir 
Ja dbautres, puis que des fon vivant, lors 
qu'il eſt encore expoſè aux tentations de la 
chair & du ſang, lors qu'il eſt encore tout 
couvert de la Lepre du peche, il veut &tre 
Wdore & regarde comme Saint & infailli- 
„ ble. Quel etrange aveuglement! Le plus 
. joſte tombe ſept fois par jour, dit le Saint 
Esprit, le Pape ſeul eſt exempt de peche; 
peut - on flatter Forguèil avec tant de grol. 
ſiéreté ? Ma Lettre eſt aſſez longue, il eſt 
a propos de la finir, en vous priant de me 


F croire plus que jamais, 
| MADAME, TY 
* Votre, Ke. 
eee lier r ff. 
: Troiſeme Lettre. 
"MADAME, 
* 


ANS m'embarraſſer fi vous avez de- 


l rec ma precedente, ou non, je pro- 


tte q une occaſion trẽs- favorable, pour vous 
N 2 envoler 


3 2 eſſentiels les uns que les autres. Ce ſort 


ON 
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envoier celle-ci, dans laquelle j examine. 

tai, Si Pon doit ſervir Dieu ſelon les A. 
ciennes Traditions. Si Pon peut faire : q 
Service Divin dans un Langage inconnu a Mp 

Peuple; & Sil y à des Lieux plus Saint WM 


les uns que les autres, dans leſquels pu Ml 
_ tanſequent on ſoit abſolument & indiſpen ti 
ſablement oblige de prier Dieu. Peut- et WM 
aimeriez-vous mieux que je vous entretin|. 
ſe ſur le Culte des Saints, ſur la Preſence 
Reele, ſur l'Obſervation des Jeunes & de 
Fetes? Patience, je vous prie, ce ſont 
des Matieres que je ne veux traiter que 
lors que Jaurai fait paſſer devant tout ce 
qui peut detruire les préjugés; & quoi 
quiil n'y ait point de Minuties en matiere 
deckeligion, il faut cependant convenit 
qu'il y a des points plus graves & plus 


- ceux qui me paroiſſent le plus de conſe. 
- quence que je garderai pour les derniers, 
afin que vous les puiſſiez conſiderer, dans 
un eſprit plus prepare & plus diſpoſe a en 
reconnoitre toute l'erreur, & toutes les 
canſequences, Je croi devoir obſerver cet. 
te methode dans la crainte de vous revol- 
ter d'abord contre moi, & de vous obli- 
ger à me regarder comme un impie, et 
TFT Wi © > - 7-0 ng 


nlant ce qu'il y a * . Auguſte & de 
plus venerable dans la Religion Romaine, 
qui veut que Dieu par tout ! Univers, ſoit 
Toric en Langue Latine, c'eſt- a- dire, que 
Wie Service y ſoit fait dans cette Langue; 
Err je ne diſconviens pas que dans le par- 
Wriculier, quelques Prieres sy font ſuivant 
la Langue du Pais, mais vous conviendrez 
Wvec moi, que par tout, la Meſſe, & les 
7 E ainſi que Matines, Laudes, les 
Heure, Canoniales, & les Salute, ne gy 


i Pient queen Latin, ce qui non · ſeulement 
Ue | weſt pas permis, mais mime defendu, 
E romme vous en demeurerez d accord, par 


es conſequences que vous feront tirer les 
= que je vous alleguerai, quand nous 

Surontexamine le point qui precedece] i.la. 
Que PEgliſe Romaine en matiere d Re- 


Frag {ur PAntiquite, des qu elles 
de ſont pas conformes aux Commandemens 
We Dieu, elles doivent Etre de nulle valeur. 

Te raiſonnement n'eſt point un Probleme, 
R devroit ſeul ſuffir pour faire voir que les 
Traditions doivent avoir une Autorité bien 
guſpecte. Ne chemines pas ſelon les Com- 
Vandemens de vos Peres, ne gardes Pw | 


* 4 , Ezech, Chap. 2 20. ver. 18, 19. 


leurs 


Yivion Sapuie tant qu'elle voudra fur: les _— 


Tre paſſeg vous les Commandemens de Dia C. 


—_ 
leurs ugement, ne ſoie point ſoiilles en 
leurs Idolles, je ſuis le Seigneur votre Dien 
chemines en mes Commande mens, gard:s 
les, & les Faites, Cette Loi eſt préciſe 
elle ne ſouffre point de reſtriction, ce n': 
point ſelon les Actions de nos Peres qu: 
nous devons regler notre Conduite, nous mt. 
ferons pas jugez ſelon que nous nous ſerorn; WE 
ecartez de leurs voies, mais felon que nou” 
aurons obſerve les Preceptes de I'Eternel, 
Ne blameroit-on pas un Fils qui voudratY 
etre debauche , parce que de Pere en Fi 
ſes Anc&tres lui en auroient donne PExenW 
ple? La meme Raiſon ſubſiſte à Vegard d 
celui qui les voudroit imiter dans la co. 
ruption de leur Doctrine. Les Scribe 
les phariſiens vinrent de Feruſalem , iſ 
Jeſiu, diſant , pourquor tes Diſciples or: 
paſſent-ils les Traditions des Anciens © L 
troifteme verſet du meme Chapitre con. ' 
tient la reponſe de Jeſus, & vous pourquoi u 


par vdtre Tradition? f Ile me ſervent ei 
vain enſeignant les Doctrines & Comma 
demens des hommes, dolaiſſant le Comma 5 
dement de Dieu, retenant les Traditions Hu "nk 
< -* Matt, Chap. 15. verſ. 1, 2. Es 5 * 
1 Sim Mars Chap. 7. vet. . 


(39) 


þ1tinet, Ce que Jeſus Chriſt reproche is 
ux Scribes & aux Pharifiens peut, à Titre 


of juſte, etre reproche aux DoReurs de 
q Egliſe Romaine, dans laquel le on ſouffre 
reux qui 3 les Commandemens de 
Dieu, pendant qu'on y punit ceux qui man- 
ent J la Nat of Gardme. Slee mes 
iitateurs, dit Saint Paul, comme je Ie fuis 
e Cbriſt. Il ne dit pas {implement imitez 
oi, faltes ce que je fais, ſuivez mes Exem- 
les, conformez vous à mes Actions, mais 
„ poiez mes Imitateurs, comme je le ſuis de 
Tbriſt, ce n'eſt qu'en cela que vous me de- 
ez imiter, vous ne me devez copier, qu au- 
„nt, que je le copie, & vous ne devez em- 
E rafſer ma Doctrine, quautant qu'elle eſt 
Wonforme à celle du Sauveur. Ceſt la un 

Engage d'Apötre, c'eſt ſans Ittour la veri- 
ble penſe & la veritable intention de St; 
1 aul; mais les Papes veulent &tre obéis 
Tas aucune conformite, malgre toutes Con- 
Gitutions & Ordonnances Apoſtoliquæs; "Sp Ore 
Nes autres choſes contrarres au Cont 
ment porte par la Bulle. Telle eſt 4a chu "i 
Edinaire de ces ſortes d'Expéditions de wv __ 

our de Rome. Voions à preſent, fi les 

eres ou le Service public peut- etre fait. 
ans un * que le Peuple wentend 


(40) | 
pas. Le Concile de Trente le pretend, BY 
Mais liſez la premiere aux Cor. Chap. 14 
depuis le 6. verſet, juſqu*au 16. & vous trou. 
verez, Mes Freres, fi je viens d vous par Wl 
lant Langages, que vous profiterai-je ſi ji 
ne vous parle par Revelation, ou par Science, 
par Prophetic ou par Doctrine? Les ch. 
ſes qui ſont ſans ame donnent Son, conn: 
le Haut bois ou la Harpe; mais fi elles v 
donnent diſtinction dans leurs ſons, commen 
pourra-i'on connoitræ ce qui eſt joiue fur le, 
Hautbois,ou ſur la Harpe.— Pareillemen i 
vous ne prononces de votre Langue des pa. 
roles ſignifiantes, comment entendra-t'on . 
qui ſe dit, vous parlerex en Pair. Si done jt i 
ne ſpai pas la vertu de la voix, je ſerai bar. 
bare d celui qui parle, & celui qui parle ne 
ſera barbare.-.51 je prie en Lengage, mon E. 
prit prie, mais mon Intelligence eſt ſans fruit. 
5 prierai donc, mais je prierai auſſi d u 
zelligence, je chanterai d' Eſprit, mais tex 
chanterai auſſi d Intelligence, car ſi 51 4 
ns Eſprit celui qui eſt at ſimple Peuplt 1 
comment dir a-il, Amen, d ton Action de Gra. 
Cel, puiſqu il ne ſeair ce qu 2 716 dis. Neſt F 
ce pas 1a ce qui arrive dans le Service & eur 
PEgliſe Romaine, Le Peuple tient un 
er | „ | on 3 


1 * 
5 
* Is 
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Lite entre ſes mains, il entend ce que le 
Petre chante, il le ſuit mot A mot, mais 
ne ſcait pas ce qu'il dit, il prie donc 4 EV 
7, & non pas d Intelligence, & quand il 
epond Amen, ou qu'il chante d'autres ver- 
Nets, il parle Langages ſans pouvoir inter- 
ler. Ceſt ce qui arrive encore A tous 
es Artiſans & à des Enfans de 8 ou dix Ans 
hui repondent aux Meſſes, le Langage du 
Wretre leur eſt barbare, & A un Surſum 
Forda, ils repondent un Habemus ad Do- 
uinum comme un Perroquet auquel on a 
pris ſa Legon. Mais paſſons un peu plus 
Join, & contentons nous de raporter en- 
Pore un ſeul Paſſage qui eſt terrible, & qui 
ous apprendra ce que bien d'autres que 
Vous, ne ſcavent pas, & ce que je ne {cal | 
ue depuis que la Divine Providence a bien 
Noulu mfeclairer. C'eſt que ce Langage in- 
Tonnu à la plũ- part du Peuple, & à tout le 
Pexe, eſt une Malédiction de Dieu, qui per- 
; et que les Catholiques Romains, ſoient 
raites comme Font été les Iſraëlites. [ 
EFErrit, dit Saint Paul, Fe parlerai d ce 
Feuple dans une autre Langue, & par des 
Weures dtrangeres, de ſorte qu'il nentendra 
Qoint, Cieſt pourquoi les Langues etranges . 
Put pour Signet, non aux Fideles, mais au 
Hg 2 Infs- 


> 


* 
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Tnfideles. Beau ſujet de preſomption pou 
les Romains, qui admirent Te pompem 
exterieur du Service de leurs Egliſes, & quill 
ſe reprochent ſouvent; Pon n*officie pas i 
bien dans votre Paroiſſe que dans la n6tr; i 
le chant n'y eſt pas fi beau, la Muſique ni 
eſt pas ſi belle, les Ceremonies ne $'y ſon 
pas avec tant d'éclat! Qu'ils parleroien 
bien plus juſte s'ils difotent, que nous ſon. 
mes à plaindre, de chanter des Pſeaume 
des Verſets, de Reponds, des Antiennes, da 
Hymnes, &c. que nous mentendons pu 

On nous a rendus ſemblables à des inſtrW 
mens, ou à des cloches en nous faiſant pu 
noncer des Paroles dont nous ne ſcavoniil 
pas la Signification, comme ces mEmes in-WF* 
ſtrumens, ou ces mEmes cloches donnent d 

tons de Muſique ſans en ſavoir la valeur! 

Le trotfieme point que Pai A Examine 
eſt, de ſavoir, &il y a des lieux plus SainW# 
les uns que les autres, & dans leſquels Io 
eſt par conſequent indiſpenſablement obi 
\ge de prier Dieu. Pour ne pas alonger uM 
matiere dans une choſe qui peut etre dei 
dee en peu de mots, il ſuffit de ſavoir (i ce 
le Service qui ſanctiſie le lieu, ou le lin 
qui ſanctifie le Service, le Prophete Mal. 
chie dit en tout lieu eft Sacrifice & ofen 


1 
. FR. | 
> 
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, mon nom une Oblation nette. Peut:- erke 
Y phjedtera-t! on que ces Paroles ne Joi vent 
Wis Sentendre d'un lieu particulier, mais 


umes de la Terre. Cette Diſtinction ne 
7 Wauroit 8tre aportee au Paſſage ſuivant. Fe 
eur que les hommes faſſent des prieres en 
1 bout lieu, levant leurs mains pures ſans ire 


Kr:gne, il a preche au Deſert & dans une 
7 gelle. Saint Paul a fait fa priere au 


Ja Maiſon &Aquile, & de Priſcille , 
4 dans la Maiſon de Nimphe, ce qui 5225 


es en mon nom, je ſuis au milieu A'eux F. 


| Mais il eſt vrai que cela ne prouve pas en- 
Wore quien matiere d'Egliſes il n'y en ait - « 
es de plus Saintes les unes que les autres, 
We celt ce que je fais voir par le Paſſage ſui- 


vant,  ** oute la Terre eſt au Seigneur 
5 255 hien que ce quelle contient. Cela 
oY ? tant inconteſtable, à quoi bon ces longs 
In (pclerinages ? Pas un ne ſe fait au nom de 
WD; leu, ils ſont tous au nom de la Vierge 


1 a Tim, Ch. 2z. v. 8. + Matt. Ch. 16, v. 20. | 
_ ae Les IK, "ou: ö 235 
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es differentes parties & des differents Roi- 


. ſans queſtion. Jeſus a preche ſur la Mon- 
| j f Word dela Mer, il y avoit une Egliſe 555 


Wprouve qu'on peut prier Dieu par tout, car + | 
. ou iy 4 deux ou trois perſonnes aſſems © 
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5 | 
on de F Saint; & comme il eſt que 
Ron de ſavoir &il eſt permis de les invo- 
quer, il eſt queſtion de voir ſi nous avons 
d'autres Mediateurs que Jeſus Chriſt ;, car 
ce neſt que par cette Raiſbn que les Ro- 
mains leur rendent un Culte extérieur. 
Ceſt ce gui paroit naturellement à ceux 
qui prennent le change, mais quand on ſe 
Jonne la peine d'examiner la choſe ſerieu- 
ſement, on la voit dans un jour bien diffe- 
rent. Ce n'eſt point la Religion qui 
etabli ce Culte, ce n'eſt point la Piete & 
la Devotion, c'eft Plnteret des Egliſes & MW 
des Couvents que Von a recherche, & «WM 
leur donnant un Chef, un Bras, ou tel au- 
tre oſſement que l'on veut, on leur aſſir: 
un Revenu Annuel. 
Le flinple Peuple reſpecte la Relique, i 
Ladore, il ſe proſterne devant elle, il lu 
fait des Ofrandes & des Preſents, c'eſt tout 
-_ ce qu'on deſire. Mais quels ſont ces ole 
ments & quelles font ces Reliques ? De 
yeritables pieces de raport, des Oſſemens 
qui la plü. part du tems ne ſont point du 
Saint ou de la Sainte dont ils portent le 
nom. On les tire preſque toujours d'un 
lieu ow il y a eu un nombre conſiderabl 
de corps enterres: 11 y a pluſieurs Siecle 


t 1 N | yy 
i qui 
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uu'ils y ont-ets jettes, le ſcelerat &'y trouve 
Wonfondu avec Phonnete Homme, & celui 
qui a ſoufert pour ſes Crimes, comme celui 
5 gui a ſoufert pour la Religion; c'eſt ce- 
pendant parmi ce nombre innombrable do 
ments qu'on trouve ceux du Saint ou de- 
Wa Sainte que Von cherche; mais je me 
Wrompe, on ne ſe donne pas la peine de les 
Wchereher, cela ſeroit innutile, puiſqu'il ſe- 
Toit impoſſible de les reconnoitre, c'eſt pour- 
Wuoi le premier venu eſt bon, & il eft ou 
8 Saint Agathe, ou de S.Apollinaire, nim 
porte; le Peuple le croit ſous la bonne Fol 
Wy Pape, eſt-· il neceſſaire d'y prendre une 
lus grande Precaution ? 
di je voulois vous raporter un nombre 
. infini d'exemples, pour prouver la 
Wuperſtition & Verreur des Romains dans 


fette occaſion, cela me ſeroit facile, mais 
u u des matieres plus ſerieuſes A traiter 3 - + 
e me contenterai donc de dire que S. Jean 

De Pore n'eut autrefois qu'une Tete, & 


ua preſent il a deux Chefs en France, 


du U'. n a Amiens, & Vautre à Lion. Jene 
Wi vil n'y en a pas un troiſième alieurs. Que 
n eut-on de plus ridicule, il eft vrai, ce 
ble ue je ne ſaurois croire, que cette Relique alt 


* . elle ne peut etre entiere à deux 
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Egliſes en meme tems, (comme chacuny 


d'accord. Que penſez-· vous du Lait de |; 


Denis en France, car Ceſt une des choſe 
que les Religieux de cette Abaie montrent 


du Cardinal de No 


fauſſetè bien averee, il Pa: fait jetter dam 
le ſeuz action veritablement Calviniſte, & qu 
z bien fait peſter ceux qui trouvoient leut 
c.ompte aux adorations, que le Peuple igno. 
rant & groſſier rendoit à une Relique aull 
- _ Imaginaire que celle-la. Mais revenons ! 
nötre queſtion, & volons fi nous avons 
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ſe vante de avoir, ) il faut donc que |'y. 
ne des deux ſoit abſolument fauſſe ; verit 
fur laquelle ces deux villes ne ſeront jamai 


Vierge, que Von montre au Treſor de Saint 


ce que Mr. 2 de Chalons, frer 

allles a penſè du Prepuc: Wt « 
de Jeſus Chriſt, II y avoit pluſieurs Sie. 
cles que cette pretendue Relique/etoit ado- 
ee par tout. PEveche ; ce Prelat Va exam. 
nee, avec toute Pattention poſſible , & Uu 


d'autres Mediateurs que Jeſus Chriſt, Ce 


meſt pas là le ſentiment du grand Apotre, ¶ po! 


puis qu'il dit, II y 4 un Dieu, & un lie. Fo 
diateur entre Dieu & les hommes, df pot 


voir Feſus Chriſt, Ce paſſage n'a pas be. dit 


ſoin de gloſe, il eſt aſſez intelligible de lu»M cor 
3 8 meme, 


eme, pourquoi N nous adrefſer H 

dautres qu'a ce Divin Sauveur ? Il eſt la 
Porte, fi on entre par lui on ſera fauve, 
un eſt le Chemin, la Verite & la Vie, 
T0 {nul ne vient au Pere ſinon par lui; quoi 
que nous puiſſions demander au Bere 
$ . ternel, le Fils le fera, ſi la demande 
eſt faite en ſon nom, afin que par le Fils, 
le Pere ſoit glorifiè, car il eſt aſſis A la 
© WE * Droite de Dieu, & y intercede pour nous, 
eil eſt notre Avocat envers le Pere, c'eſt 
lui qui eſt Propiciation pour nos pechez, 
„& non ſeulement pour les nötres, mais 
. © auſſi pour ceux de tout le Monde. Tous 
1 ces paſſages ne nous font point connoitre 
0; WW qu'on puiſſe, ou qu'on doive avoir recours 
i a dautres qu'a Jeſus Chriſt, Je vous en 
ut | raporterois un grand nombre, qui parlent 
10. tous le mEme eſprit, mais je nen ſaurois 
ui trouver aucun qui ordonne le Culte des 
sa Saints ou leur Invocation. 8il faiſoit 
une partie eſcentielle de la Religion, pour 


Ce quoi Jeſus Chriſt ne Pa-t-iÞ pas ordonné, . 


ire, pour quoi n'en a-t-1l rien dit dans le 


e Formulaire qu'il a lui meme dreſſè, quand 
e pour ſatisfaire un de ſes Diſciples qui lui 
i dit, Seigneur enſeigne nous: 4 prier 
I 


comme e Jean L'a enſeigue aux ſiens, Jeſus 
2 Tepog- 


, 9 i. ah * 


„ I 
tépondit, Quand vous” prieres , dite, 
More Pere qui et aux' Cieux, que 11 
om ſoit: ſunctiſis, &c. Ne pouvoit-il ps 
y comprendre les Anges & les Patriarches) i 
On Invoque tous les jours des Saints qu i 
ne ſont pas dans un degre de gloire auf 
Eleve que les Abraham, les Moiſe, la 
Elie, &e. Rome eſt done plus ſage que notr il 
Divin Jeſus, elle etabli ce qu'il ſembl:iE 
avoir obmis, elle ajofite ce qui parot r 
manquer, elle veut que Von 'prie non ſeu· 
Jement les Anges, la Vierge, & les Saints Wo 
mais auſſi ceux que nous ne connoiſſon D 
pas, & qui ſont morts en état de grace 
Non. contente des Fetes particulieres quel 
a inftituces, elle en fait une general; 
afin de ne rien obmettre, elle pretend qu 
ces Saints nous entendent, qu'ils connoi- 
ſent nos beſoins, nos neceftitez, & qu 
les plus ſecretes penſèes de nos cœurs, nM 
leur font point cachees. Que d'abſurd . 
"tes, & qu'il eſt bien vrai qu'une erreu 
en attire une autre. Le cur de ho 
eſt * mautvais, qui le connoitra > Le Sei roi 
' gneur qui le ſonde ſoigneuſement, & qi 
eprouve les Reins, Lui ſeul connois le cou 
de tous les hommes, ce qui ſeroit favs 
eee f rabſe l 5 


2 ; 
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1 Iz Vierge & les Saints connoiſſoient nos 
urs & nos penſees. Mais me direz- 
0 il les connoiſſent par la revelation de 
j 0 ou par la contemplation de a face. 
2 nd faccorderois cette jdee chimerique; : 
Wl ne ſeroit pas aiſe de Petablir & de la 
Wrouver,, ce qui eſt eſſentiel, car quand 
5! gagit d'un Dogme, on ne "doit rien alle- 
quer ſans preuves, & meme fans preuves 
Wnconteſtables. - Mais comment les Saints 
hecëdez en Etat de grace connoitroient-ils 
pos cœurs & nos plus ſecretes penſees, 


1 

puis qu'il eſt certain par FEcriture , qu'ils 
0 be connoifſent pas ſeulement nos deſoin b 
e pos néceſſitez & nos miſeres; cat oe 
le ini que Dieu parle au Roi 2 las, . Fe 
u ofſemblerai avec tes Peres, & 7u fſerat 
oil pair dans ton Sepulcbre ,  afin n que tes 


. eur ne voient pas tors les aur que je 
Voir faire venir fur ce lieu- ci. Perforine 
e peut nier que Jas ne fut un homme 
Flon le coeur de Dieu, by que ce ſoit ne 
|: oute de ſon ſalut, & il faut cependant 
Froire que les miſeres de tout un Peuple ne 
ui ont point Ete connues 3 comment donc 
In autre Elũ camel ist df 185 neceſlitez 

articulieres d'un chacun? - Elie par lant 4 


Bois 4. Chap. 11. veil. „ 
0 H 


ſon 


tendoient les Prieres que nous leur faiſon; 
s'ils connoiſſoient les beſoins que noy 


au Ciel, ce qu il vouloit qu il lui fit; i 
auroit tofjours 6 ete tems de s adreſſer à f. 


accorder ce qu'il auroit demande, Enfin 
je trouve daus I Eeleſiaſte, Les vivans ſs 


morts ne connoiſſent plus rien, — L'amow, 
la haine , &. les envies ſont-peries enſen 


d ce qui ſe fait ſous le Seleil. Comment 


* neceſlitez , puis qu ils ne connoiſſent plu 


d'examiner m n preparent encore d autre 
dont je ne ſaurois me diſpenſer de vous en- 


deux, jen diſpoſerai une quatriẽme, qui 
partira par la premiere ERA, + dans 


EF 


(50) 
ſon Diſciple Eliſe „ luidit, demand a 
que tu veux , aſin que je te le faſſe avan 
que je ſois dte d avec toi. Si les Saints en. 


avons, Elie wauroit pas averti ſon Diſci. 
ple de lui demander avant ſon enlevemem 


& de loin comme de pres, il auroit pt Iu 
vent bien qu ils doivent mourir, "mais ti 


ble, & n'ont aucune part en ce Siecle, n 


connoitront- ils donc nos beſoins & nv 


rien de ce qui ſe paſſe, ſous le Soleil? Je | 
croi, Madame, pw 'il eft à propos di fermet Ml 
cette Lettre, Articles que je vic 


tretenir.,. £59} pourquoi pendant que cel 
le- ci fera le trajet qu il y a entre nous 


a 4 
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laquelle je eee la proteſtation du. u 
i Reſpect avec lequel ie ſuis, 


MADAME, 


(hath Kine, &c. 4 


iN aue, e eee: 
3 Lenre. 


„ 
1 0 
" x 


A'PRES vous avoir montré que les 
Saints ne connoiſſent pas nos beſoins, 


au'ils n entendent pas nos Prieres, n'alant 


3 Jr ODE TR SOT I pn inns 99. EL RM 
ö en 


1 Kucung part au détail de ce qui ſe paſſe 
a dans E Siecle & ſous le Soleil; il ne me 


Wera pas difficile de detruire le Culte qu'on 
Weur rend, de vous faire voir, non- ſeule- 
ment qu'il eſt inutile de les adorer , mais 
meme que Ceſt un crime. Nous éxamine- 
Fons enſuite, f les Images doivent &tre 
Permiſes dans le Religion, comme le pre-. 
ſend le ſecond Concile de Nicee, M on doit 
H 2 leur 


85 
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encore, fi Dieu peut etre repreſente, ſo Wh, 
wen Pcinture, ſoit en Relief, & fur touts 
F =» ces queſtions, PEcriture Sainte ſera enco Wi 
re la Regle demaFoi, & la ſource ine. 
puiſable dont Jai beſoin, pour vous pro-! 
ver le contraire de ce que vous crolez. Le 
Textes que j allegue, ne doj vent point vou. 
Etre ſuſpects, ils ſont tous de la Bible de 


0 


Conclle de Trente Vordonne, & fi elles in; Wi, 


ges & les Apötres n'ont pas voulu qu on 
ſe proſternat devant eux, pourquoi dom 


le Livre de P Apocalynſe, & liſez le dixie: 
mme verlet du Chap, 19. vous y trouvere of 
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leur porter de la veneration, comme | 


truiſent les ignorans. Nous Examineron &,; 


Louvain, qui eſt fort Orthodoxe à Rome ii 
Sc dans les mots trop uſez', je ne me ſui 
fer Vi QUE de la Vulgate, | | =); 


Des qu'il eſt certain comme je vous 1 


1 
» * 


fait voir dans ma precedente Lettre, que li 


Saints n'entendent pas nos prieres, & qu'ils|M 
5 a P | . 4 — 28 | * 8 
ne connoiſſent pas nos beſoins & nos ne- 


cCeſſitez, il eſt indubitable que leur invoer Moe 


tion eſt inutile, qu'on ne doit ni les adoret, 1 
ni leur rendre aucun Service de Religion f 
non plus que leur faire des vœux. Les Au-: 


aujourd'hui leur offrir de Vencens, & le leu 
faire fumer ſur Pautel du vrai Dieuꝰ Prene: 


** Je > 


WH tombei 2 ſes pieds pour Padorer, mais i 
e dit prens garde de le faire, je ſuis Ser- 
ireur avec Toi, & avec tes Freres, qui ont 
e remoignage de Feſus, Adore Dieu, Ceſt 
n Ange qui parle ecoutez-le encore. Ao 
en ſuis celui qui ai ou & veii ces cho- 
„ & apres les avoir entenduzs & wites, 
J tambai pour adorer , devant les pieds de 
WW Ange qui me montroit toutes ces cboſes, 
eis il me dit garde toi de le faire, je ſuis 
Werviteur avec Toi & avec tes Freres les 
Wrophetes, & avec ceux qui gardent les 
roles de la Prophetie de ce Livre, adore 
Dien. Voila le Culte des Saints formelle- 
Went defendu par PAnge, qui dit, qu'il eſt 


e toute Adoration n'eſt dize qua Dieu 
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rviteur avec can & avec les Prophetes, 

que Dieu ſeul doit Etre adore, Cet An- 
avoit PEſprit bien plus borne que les 

Pocteurs de l' Egliſe Romaine, car il ne sa. 
Ila pas de trouver la difference qu' ils ont 
Wventee, & de diſtinguer l' Adoration de 
Erie davec celle Dulie, C eſt quen effet 
& ſont des mots qui ne ſignifient rien, & 
zul. Verite dont le Pape ne convient pas, 
r vous ſavez auſſi Bien que moi qu'il ſe 
lit adorer; il faut quand on Papproche ſe 
oſterner devant lui, & baiſer ſa pantoufle, 
___azE 
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'-. Sous ſommes auſh des hommes mortels ſen- 


oſſements, & que pour honnorer leur Me- 


poables d'inſtruire les Ignorans? Je ſuis 
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Ceſt une Ceremonie eſſentielle; mais i! i 
eft Succeſſeur de St. Pierre, qu'il imite dom 
ſes Actions, car - Corneille fe jettant aur 
pieds de cet Apdtre,.il Padora, mais Pier: 
le releva, diſant, leve toi, je ſuis auſſi homns, 
Barnabas &. Paul aiant entendu cela, 
ceſt à dire, qu'on vouloit leur ſacrifier, il 
dachirerent leurs vetemens, & crierent, 
hommes pourquoi faites vous ces choſes? 


wy 


blables. d vous | Que diroient-ils aujour:- 
d huĩ s'ils vatotent les extravagances que Ion 
fait quand on porte leurs reliques, ou ſoit 
diſantes, en Proceſſion, que Fon fabrique 
des chaſſes ſoinptueuſes pour enfermer leurs 


moire, on prie le Createur du Monde par 

les Merites de leurs Souffrances? Dans 
quelle Sainte fureur n'entreroient-ils pas, 
& avec combien de vehemence s'ecriroient. 
ils, que faites vous, nous ſommes ſemblable: 
a uous, nous ſommes des hommes comme vou! 
Doit- il apres cela y avoir des Images, doit 
on leur rendre quelque Culte, ſont elles ca. 


morallement certain que vous commence: 
a ſentir la fauſſete de ces Maximes, mais ce 


Act. Chap. 14. verſe 14, j = 50 elt 
"3 | 533 5 „ e 
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W n'eſt pas aſſez que de commencer, il faut 
avant de finir ma Lettre que vous en ſoiez 
Wconvaincus. Renongez encore au ſecond 
Concile de Nice, & ecoutez le Langage du 
St. Eſprit dans PExode, Ecoutez - le dans 
le Deuteronome. Tu ne te feras aucune 
ole taillte , ni choſes qui reſſemblent 4 
celles qui ſont ld deſſus au Ciel, ici bas ſur 
le Ferre, ni es eaux ſous la Terre, Le mot 
„ 1dole vous frappe d abord, & prenant dans 
inſtant le parti de PEgliſe Romaine, vous 
Ine manquez pas de dire qu'elle ne permet 
pas les Idoles, les mots ne ſont pas ce qui 
nous doit arreter, car PEternel ne ſe con- 
tente pas de ce mot, puiſqu'il ajoute ni reſ- 
enblance des choſes, &c. Idole, Image, 
reſſemblance, ſont Sinonimes; c'eſt pourquoĩ 
vous trouvez dans le Deuteronome celui 
de repreſentation taillee, C'eſt une expreſ. 


4 


t- ſion qui ne differe en rien de celle d'Image, 


vn 


& Ceſt dans ce ſens que je dis que les Ro- 
mains contreviennent entierement A PEcri- 
ture, puiſque dans leurs Egliſes on voit 
toutes ſortes de repreſentations taillees, & 
Peintes, tant de ce qui eſt au Ciel, ſur la 
Lerre, ès eaux ſous la Terre, que dans les 
Enfers, * naudit ſoit donc 1 Homme qui 
Deut. Chap. 27. verſ. 3. ir 
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fers des Idbles taillget au de fonte 
pour ẽtre miſes in lieu Secret. Enfans ga 
. 4 , 22 


de que Ceſt qu une Idole? Ceſt tout ce au 
d. LEvangeliſte defend ce Culte, le ſecond 


 donnent; accompliſſant en cela la Prophe. WW 
tie d' Iſaie. Leur Terre eſt remplis Idol 
ili ont adore Iœuure de leurs mains, ce qu 
leurs doigs ont fait. La perſonne Veſt in 
clinze, 0 n 7 : 
pas 1 ce qui ſe pratique dans vos Egliſes! WF 
Ne ſe met · on pas 4 genoux devant la re. 
preſentation du Saint, n'allume-r-on pu 


mommerie, & fe peut. il pratiquer q 
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s.vous des Idoles, dit St. can. Et qui 


quel on rend un Culte qu'il ni lui eſt py 


Concile de Nice, & celui de Trente lor. 


Phomme v'eſt abaiſſe. N eſt. c. ; 


des cierges devant lui, & ſemblables au 
Paiens, ne le couronne- t- on pas de fleurs, u 


lui met · on pas des habits ſuivant les tem 
KX les Saiſons? Vous ne ſauriez diſconve iſ 
ir de cette verite, vous avez vous mem, 


contribue à leurs habillemens, qui tanta 
ſont rouges, tant6t blancs, tant6t verds, & 


_ tant6dt violets. On les couvre tous en C.“ 


reme,& on ne leur voit pas alors le viſage ii 
les mains. On leur fait porter le Dei” 
dans la Semaine de la Paſſion,” & à Paquiit® 
ils font vetus de blanc, \n'eft-ce-pas. 1a uit” 


LI 


(57) 
bes les Idolatres. Mais iſcz le 46. Cha- 


3 1 devant Iu 2 Padorer. Que e ce 


e les ſauvera pas de la Tribulation., Je- 
nie parle A peu pres de mme. Lau- 


R nla Forts avec la ( ,0lp nee, il It orne 
” Ur G d'Argent, & la attache de Clouds, 
Woe des. Marteaux , afi * qt, "ul ne puiſſe pas 


Wain, & ne parleront point, on les pren- 


Went marcher 1 ſt pourquoi ne les crai- 
Res pas, car ils ne peuvens faire ni bien, 


Wemblables d cux, & tou celx 4 ſe con- 


N le profit A Von peut tirer des Images, 
Ld: quelle | 55 eſt le Simulachre' 
Laila, 1 que ſon adleur 2 Taille, 


n Fon 


4 eng. vel. 8. 1 Hab. 2. verl. 18. 
Ke 6 * llkrwik. 
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E hoſe de: plus ridicule chez les Paiens & f 


ire du meme Prophete, il dit, "Que Pon 
| 3 anne Or, de Ia Bourſe pour faire i Dien, 


ww le portent , le portent fu ur les enaules; a, 
b netrent en ſon lieu, ou il ſe 1 Hendra. 
| hh ſans bouger; mais quand on cer. 4H 
lui il nentendra Pas ceux qui crient , * =, 


Je de la main de Pouvrier a coup? le bois 


We dejoindre, il. ſou forges en Similit ude de 
ea pour les, porter , parce gr? ils ne peu, 
i mal. Que ceux * qui les font ſoient : 


| en eux, Voila toute Finſtrufion 


G fait une fauſſe Image? 
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ge i diferentes, dans une weme- Eglife 
E, FEvinſtrui-t-on, quand on lui Repreſente 


= - formites etablir efrontement , quand apres 
de, avec ce Chef des Franciſcains, il con- 


ut fait, G. nme celii-ci a plus fait que 


AP 
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Inſtruit-t· on le Peuple quand il trouve 
dans une Egliſe, une Vierge Noire, & dang 
une autre, une Vierge Blänghe, & quel. 
ques fois deux Repreſentations de la Vier. 


un Pacsme, ou un Frangois d' Aſiſe, qui 
Prechent aux Oiſeaux & aux Poiſſons? WM 
It y- a peu de Couvents de Capucins od 
cette Fable ne ſoit Peinte ſur la Toile, o 
_ Gravee fur une Eſtampe, dans leur 
Cloitres. Ce dernier etoit plus habile 
que Jeſus Chriſt, qui n'a jamais Preche 
. hommes; ce que le Livre des Con- 


avoir fait un paralelle du Sauveur du Mon. 
clud, Chriſt wa rien fait que -Frangiii 


.- -» Chriſt. Quel horrible blaſpheme ! Peut. 

on pouſſer impiete plus loin? Mais cet 
ainſi qu'on inftruit les ignorans dans IE 
giliſe Romaine, & que par les Images, comme 

par les Ecrits, on leur debite des fauſſetes, 
- & leur fait croire des choſes tout A fait 
ricdicules. Mais cela ne doit pas vous fur 
3 3 , Peſprit de menſonge-regne- parti 
Waurs, Docteurs, Ile fe diſent ſages: & "ſos 
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J devemus in 4 ont "OP la gloire dr 
x Dien incoryaptible., d la reſemblance tte 
co; * des Oiſenux G. 3 
£ d qt Saint Paul b; 
Z pouvolt-il mie — Fabus qui - i 1 
Veſt gliſſe parmi les Romains, qui pyur - i 
donner à ceux de leur Communion, ume 
& 146e de la Trinité, repreſentent le Pere 
ſous la figure d'un Viellard , le Fils ſous 
celle dun Agneau, & le Saint Efprit ſous 
celle d'une Colombe? Cela inſtruit- il les 

© ignorans, cela leur donne - il une juſte 
idée de la Trinite? Ne ſoiez done plus © 
du ſentiment, que les Images inſtruiſent le ol 
1 |Peuple, ne croiez plus que Dieu puiſſe tre 
© repreſents en Relief, ou en Peinture, car il _ na 
L le defend: expreſſement, en difant, T Gar- _ 
den ſoigneuſement vos ames , vous waves 
vll aucune fimiligpide aii jour que le Seigneur _—_— 
voͤtre Dieu 4 parle d vous en Horeb, du ni. 
lieu du Feu, aſin que par baſard Were 
trompes, vous ne puiſſiea faire aucune 
| imilitude taillbe. Pourquoi donc Thabil- 
ler comme le Pape, avec trois Couronnes 
Eur la Tete? Pourquoi habiller Jeſuss 
{Chriſt en Jeſuite, comme il Veſt, dans 
pune des Sales du grand Seminaire de Saint 
"'* Roin. Chap 1. 122,23. | t Dent, 4.3 . 
-. i i Sol. i 


extravagante, mais pour la rendre complet. 
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PP 
Sulpice, à Paris. Je ne voiois pas alon 
auſti clair, que je voi aujourd'hui; cette 
Idee me paroiſfoit neanmoins tout A fair 


fe, il auroit fallu y ajouter un Chapeau 
tel que les Pedans de cette Congregation 
le portent. Ce que le Peintre auroit ſans 
doute fait, fi cela n'avoit pas rendu E 
Portrait meconnoiffable,” car on ne Set 
point encore aviſe, de Peindre Jeſus Chrit 
avec un Chapeau ſur la tète, quoi qu'on WW 
lui ait donné bien des figures, & des ha 
| billemens differens, & qu'on ait port 
impietè ſi loin, que le Miſtere le plus au- 
guſte que nous atons, ſerve de Bouchos 
aux Auberges & aux Cabatets. Com. 
bien d'Enſeignes dans Paris, ou ailleurs 
on Pon voit dans les unes le Pere Eterne|, 
dans les autres le Fils, & dans les autre 
la Trinite entiere. Cela eſt honteux. Cu 
adore cette Repreſentation dans les Egliſe, pa, 
& on la profane au deſſus des Boutique; 
du elle ſert de guide a ceux qui ont A fait 
dans le Cabaret, ou chez le Marchand. H 
faut, dit-on, aller Boire au Petit Saint 
Jean, Loger au Saint Eſprit, acheter des 
Etoffes au nom de Jeſus,” proche le Petit 
Chatelct. Conceveg- vous, Madame, le. 
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Laremment de ceux de votre Communion, 
x Pabus terrible qu'ils font des choſes 
Wu ils ont le plus en veneration? Je ne veux 
pas pour cela condanner les Tableaux , & 
endefendre Pulage, mais ils ne ſont bons 
au orner une Chambre, & on ne leur 
Wooit porter aucune veneration. 
le pourrois finir ici ma Lettre, quoi 
qu'elle ne ſoit pas fi longue que les Prece- 
ſentes, attendu qu'elle vous fera faire aſſez 
Ide Reflexions , „ mals je ne ſaurois me diſ- 
2 de vous entretenir encore un mo- 
ment ſur les vœux que l'on fait aux Saints, 
Ila matiere eſt ample, cependant je Vabre- 
Ngerai, parceque vous congevez deja Pinu- 
Etilite du vœu, par les Pailages que je vous 
ai raporte pour vous faire voir, que ces m6- 
mes Saints que vous Ppries ne vous enten- 
dent pas, & que jouiſſant de la Beatitude 
eternelle, ils n'opt plus de part d ce qui ſe 
os paſſe ſous le Soleil. Ils ne connoiſſent pas 
Inos penſées, ils ne liſent point dans nötre 


ite cœur, donc le vœu A leur egard eſt inutile. 
Faire ce raiſſonnement, c'eſt tirer une con- 
int ſequence juſte, mais il faut vous faire voir, 
de que non ſeulement il eſt inutile de leur faire 
tit des vux, mais Meme que la choſe n'eſt 
14. as permiſe, 7 | 
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Te) 
Parcourrez tout PAncenTeſtament, ſeuil 
letez tout le Nouveau, vous n'y trouvere; 
aucun Exemple de vœu fats A autre qui 
Dieu. Ce fut a Dieu que Jacob fit un vay 
lorſqu' il Oignit la Pierre, ce fut à Dieu qu 
les 1fra#lites firent un vou, lorſqu' ils ſe mi 
rent en Campagne contre les Canannee:, 
ut à Dieu que Jonas Adreſſa ſes vœux di 
ventre du Poiſſon, ce fut à Dieu que le Noi 
Propbete rendit tous les vœux que for 
. ceeur forma; ce fut à Dicu, qr Am: 
it un vœu par Raport a fa Sterilite. Tow 
ces vœux, ont, comme vous le pouve: 
voir dans PEcriture, <ete adreſſez au Sou- 
vera Createur de l' Univers, & dans tous 
les Stecles qui fe ſont écoulez depuis | 
Creation du Monde juſqu'à la Mort dee 
ſus Chriſt, PHiſtorien Sacre ne nous fait 
remarquer qu'un ſeul & unique Exempl: 
de youer aux Creatures, au licu du Cres 
&F  teur. Vous le trouvez dans Jeremie, Faiſon, 
les vou que nous avons vouts, afin que 
nous ſacrifions d la Reine du Ciel, & que 
nous lui offrions des Libations. : Le: Pro- 
phete parle des Juifs Idolatres, qui contre 
le Commandement de Dieu $'etoient retirs 
tn Egyptæ, & y ſacrifioient à la Lune, qui 
_ appelotent la Reine des Cieux. Les Ro: 
l ö FEA | += MAINS 
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nains imitent aujourd'hui ces Idolatres & 
nt autant de Dieux & de D-ſfes qu'il 5 
Noe Saints & de Saintes. Si une Femme 
ce n'eſt pas le Seigneur qwelle 
e pour q tre feconde, ceft Saint A 
7 mh, fi elle eſt en Travail, elle a Reconrs 
1 Sainte Marguerite , elle lui promet des 
eſſes, & envoie chercher fa ceinture chez 
We ; Reverends Peres Carmes, car chaque 
Eonvent en a une; ſi on eſt fur eau, & 
| ui ſurvienne nue temp8te, on ne 1 hs 
Was comme Jonas, ou Pon ne dit pas comme 
Des Apötres, Sauves nous, Seigneur, nous pe- 
ions; mais on fait un vœu à Saint Nico- 
. Ceſt dans ce meme Efprit, je veux 
Wire d' Idolatrie & de Superſtition, 14 youu 

j reprend de grands 2 & de 
PR à difterens endroits , pour 10 dis 5 
pens Saints, & par Raport a differens be- 
Joins, mais la plupart du tems avec fi peu 
de Devotion, qu'elle ne prend qu'en en- 
unt dans PEgliſe, & qu'on la quitte quand 
pn en ſort, ne ſongeant qu/au plaiſir, & à 
bonne chere le long de la route, tant en 
| ohm qu'en revenanr. ' Vous avez trop 
dExemples de cette veritè, pour que vous 
puiſſieg vous imaginer que je vous en im- 
Polt, il y a tous les ans un nombre conſi- 
1 dern 
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derable de perſonnes de vötre connoifſarg 
qui viennent à la fin du Mois dq'Aonit, 1 


Paris pour Octave de St. Ovide. Le con. 
cours du Peuple y eſt ſurprenant, mas 


quels Miracles lui a-t- on vd faire? On { 
proſterne a ſes pieds, on baiſe fa chaſſe, & 
* ue baiſe-t-on ? Une Glace dans . 
il eſt enferme de ſa longueur, vera en hz 
bits Pontificaux? Cette Fete eſt attendue dt 
tous les filoux qui y font ſeurement leur 
compte pendant Octave; & lorſque j'toi 
A Paris, il arriva a l' occaſion de ce Saint, 
deux choſes que je n'oublierat jamais. Li 
premiere eft,qu'une Demoiſelle qui avoit d 
treés. belles boucles d' oreilles, avec la Pend:: 
loque, Sen ſentit arracher une, ſans qu'on 
pur demeler dans la foule celui qui avoi 
fait cette Action, qui coùta bien du ſang ! 


3 , la fille, & que St. Qvide unt pas ia che 
rité de guérir ſur le champ, quoi que d : 


malheur ne fut arrive que par Raport A lui 
La ſeconde eſt, qu'une Creature embarraſſet 
d'un Enfant qu'elle ne pouvolt apparen: 


ment plus nourrir, & qui avoit deja pre 


de deux ans, le donna, comme bien dautres 
Femmes faiſoient les leur, au Capuein pout 
lui faire baiſer la Relique, & s eſquiva dans 


1 5 * de forte que le * 3:ne l 
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l chant à qui le rendre, perſonne ne s offrant 
= pour le prendre, il ſe trouva fort embaraſ- 
. ſs, Comme il y a toujours des gens qui 
or moins de Devotion que les autres, il y 
Wit quelques Egrillards qui ſe mirent à crier; | 
Miracle! Miracle ! Saint Ovide à fait re- 
trouver ſon Pere aun Enfant, Peut. etre le 
WCapucin t'avoit-il jamais penſé à y travail- 


1 

0 Wer, mais la choſe eſt telle que je vous fx 
porte, & VEnfant a été eleve aux fraix 
is du Couvent. Le Duc de Crequi eſt celui 


Hui a obtenu du Pape cette Relique pour les 
pucines, parce qu'en la leur donnant, il 
. ra a afſeurs une rente annuelle. Ce n'eſt. 
Wis le Culte du Saint qui a été le premier 
Gti de ce Duc, & du Couvent, ce ſont. 
Wes Aumönes que cela y fait faire, les Mel- 


Ys Religieuſes n'auroient pas tant de ſoin 


ee parer la Chaſſe. Mais de quelle natute 
bit ce Saint? C'eſt ce que vous ne ſavez 
Tee as, & ce qu'il eſt bon de vous apprendre. 


Peſt un Saint fait de pioces de raport; Ble 
Puc importunoit le Pape, il vouloit un 
pint eatier, un bras, ou une jambe; cela 
uroit etè trop commun, il y a peu d'Egliſe 
JU Wair un cu plußeurs oſſemens de cette 
urte 5 mais ihn ny en a guekes 1258 ait un 

5 1 


Wes que cela y fait dire, & ſans leſquelles TT 


— 


corps entier, cela donne du poids à la De. 
_ . votion, de la confience aux Peuples, & di 
Credit aux Dépofitaires d'une pareille ke. 
Tique. Il etoit queſtion de faire aux Capi 
cines de la place des Conquetes, un prefer 
qui en valut la peine. On cherche don 


bras, des jambes des cuifles, une carciſt 
un crane, &*c. & ſans s embarraſſer Si uy 
aà point ailleurs quelque oſſement qui pon 
le meme nom, on dit que c'eſt le corps e 


ſlici une Reflexion qui n'eſt pas hords of 
propos, le Pape n'en n'impoſe pas en doi 
nant ce nom au Cadavre dont il fait preſet 
2A Mr. de Cr⸗qui, les os font ſecs, il n'ye 
a pas un ou il y ait de la Movelle; ceo 
par conſequent des Os vides, les Ch 3 
die St. Innocent & tous les Cimitieres off 
ſint pleins; mais qu'arrive-t-il? Tous of 
'-  , os ſont mis dans une grande Boete, on! 

- ; aporte à Paris, & un Capucin entendu, 4if 
chargé du Soin de les mettre tous 4 kl 
place, & de les attacher avec un fil d 
_- Chal, comme on attache les bras & les] 
bes d'une poupee, ou d'une Marionette. 
deſſein etoit de Pexpoſer ainſi aux id 
du Public, mais on &apperciit dune m 
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ans les Catacombes de Rome des pieds, de 


tier de St. Ovide. Permettez moi de fail 


Arnie 
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priſe, C'eſt. que ce Squelette avoit deux 


„Pieds de la meme facon, Ceſt-à- dire, deux 


WM picds droits, ce qui fit prendre la Refolu- 
MW tion de Phabiller en Eve&que, & de lui met- 
„re des Pantoufles, afin que perſonne ne 
«5 appergeur de la fourberie. Ne croiez pas 
aue je vous en impoſe, c'eſt un Capucin de 
ei Rus Saint Honoré de qui je le fai 
e & qui quand il me la conte, n'a pas creu 
u cue je le divulguerois. Je n'y ſaurois que 
faire, mais comme je ſuis defabuſe, ſe 
en cherche à deſabuſer les autres. Ma Lettre 


Welt aſſez grande. Jen recommencerai de- 
main un autre qui ne ſera pas plus courte, 
& dans laquelle j'examinerai, Si le Pape 
Lit bien de ſouffrir dans Rome des lieux de in 
de bauc he, deſquels meme, il tire un tribut, ui 
e Mariage de Pretres eſt un Sacrilege, 


uf Pentree des Cloitres diſſout le Mariage, & 
5 8  Adulcere ne le diſſout pas. Si le view de 
s (Mp auprere que fait un Religieux, le met dans 
n Etat & in parfait que les autres hommes, 


il Merite en jurant d ſon Superieur une 
Pöbeiſſance aveugle. Voila fix Articles qui 
pourront fournir Matiere à la Lettre ſui- 


ju vante, & dont l'Examen ne ſera pas inutile, 

e. our Oter tous les prejugez que vous pouvez HAN! 
Ja deer en faveur de. Ia Religion Romains. all 
s, &.c. K2 Cin- - 
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le Decret de Gratian, a contre lui la Doc: 
trine du Nouveau Teſtament, & la Prat: 
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Cinquieme Leue. 


5 M* ADA M E, 


E ſuis petſuads que vous ayez dj 
penſè à la Matiere qui va remplir cett 


Lethe; & que preocupee des Sentimens 
e leſque]s vous avez tte Elevee, vous ne 
E ſiuriez vous imaginer que je puiſſe vous 
| prouver par l'Ecriture Sainte, que les fix 
Articles dont il ſera ici queſtion, ſont ab. 
ſolument mauvais : Patience, & vous ver. 


'rez ſi je promets plus que je ne puis tenit 
Le premier des ſix, eſt preciſement defendu 
Ana le Deuteronome; 1] eſt manifeſtement 
contraire à la Dodrine de St. Paul, & 
Saint Jean dans fon Apocalypſe en fait voit 
les fuites dangereuſes, & la Punition qui en 
doit urriver. Le ſecond qui eſt erabli par 


que de Ancien, ſans: parler de I'Exemple 


ges N & K Diacres dela Primitive 
| Egle 


I « 65 Y 
Irgliſe. II en eſt de meme des quatre au- 
nes; vous en connoitrez le ridicule & la 
Fuſſetè en les examinant Pun apres lau- 
Ire. Commengons donc par le premier & fi- 
1 par le PI 
= Quelle apparence ! Dans une Ville qui 
Ft Precher PExemple a toute la Terre, 
dans une Ville on Fon croit chercher la 
Doctrine dans toute (a purete , d'y trouver 
es lieux, où, non ſculement la Paillar- 
diſe eſt ſoufferte, mais meme o! elle eſt 
} Qautoriſce par le Tribut que paient celles 
[ qui vivent de ce Commerce infame ! Quil 
y ait aucune Pai llarde a Ait PEcriture, 
entre les Filles d Ifracl, qu'il ny ait au- 


1 la la Loi preſcripte par le Deuteronome; 
mais les Loix de Rome ſont differentes, le 
vice y eſt autoriſe, on le trouve meme né- 
ceſlaire daus cette nouvelle Babilone, & 
Ton pretend en permettant celui 1a, en 
oi lempecher un plus grand; Affreuſe Mora- 
ale! Ce ſentiment eſt bien oppoſè à celui de 
YI Paint Paul, Nous ſommes blames, G. 
nelpues- uns diſent que nous diſons, que ne 
Waiſons nous des maux, afin qu'il en arrive 
a lien, mais leur condannation eft juſtz, 
car on ne doit) jamais tolerer un bern mal 


un Paillard entre les Fa &lſrael. - Voi- 36808 
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pour en Eviter un plus grand, Ceſt | 


aver la vie à un Criminel. Cette maxi. 
me vous paroit bien ſevere, mais ne voy; 
abuſez pas; + les Paillards, les Idolatres 
E Adulteres, &c. nauront point de pan 
awe Roiaume des Cicux. Quel mal ply 
grand peut-il arriver à yn pecheur, qu: 
_ Mailer en Enfer 2 Ceſt donc une pauyr 
maiſon que de permettre les mauvais lieus 
pour empecher la Sodomie, puis que I'En- 


Sodomite. Le Pape dans cette occafin, 
eſt-i} moins criminel, que la Matrone, ot 
celle qui ſe proſtitue ? II n'eſt certainement 
pas plus innocent que le voleur, & celu 
ui recelle: JI eſt cependant apelle { 
Saintet“; Quel etrange aveuglement, d 
nommer Saint un homme qui autoriſe ! 
de nuche, & les dereglemens publics, & 
qui permet des ſaletez qui ſeront punis 
par PEtang ardent de Feu & de Soufu, 
2 51 mort ſeconde! On apprount 


les Au mones & les Charitez qu'une femme 
adultere flit, de Pargent qu'elle a gagne pi 
fa debauche, & le tribut que 1a fille & 


4 I Cor. Ch. 6. v. 10. Apoc. Ch. 21, v. 8. 


& hong 


% 


Dorine de Saint Auguſtin , qui ne per. Wi 


met pas meme un menſonge officieux pou 


fer eſt Pheritige du Paillard, comme d, 


TRI 


9 foie pale au Pape, & que Pon appelle, I 


W Ducat Fulien, ne lui eſt pas en horreur; 
WS cependant PEcriture, dit, Tu 1 ofriras 


devant Dieu, Paſſons au ſecond Article. 

= Dans le tems meme que Pon permet une 
mauvaiſe choſe dans PEgliſe Romaine, om 
Ten defend une autre qui eſt borne, je 
E veux dire, le Mariage aux Eccleliaftiques. 


8 
3 
8 


uouve dans le Decret de Gratian, que 
pour les Pretres, C'eſt une ſouillure & un 


retranchés, c'eſt une regle generale domt on 


pas dans le ſens de Saint Paul, qui permet 
a IEveque de fe Marier une fois, mats 
JCeſt dans le ſens de PEglife Romaine , qui 


ſeule ſemme. Que les Diacres Þ ſbient 
| Maris d'une ſeule femme, conduiſant bon- 
nẽteme nt leurs Enfans, & leur Famills. 
Vent. Ch. 21. v. S. | + Anx Hed Ch, 13. v. 4. 


\ 


4 ſalaire de la Paillarde , ni le prix d un chien, 
car ces deux choſes ſont en abomination 


W Que le Mariage ſoit honorable + entre 
aus, & la couche ſans tache ; Mais on 


E facrilege. Ce mot de tous, ne comprend = 
pes 4 Rome les Eccleſiaſtiques, ils en (ort 


Ja prétendu faire une exception. LE 
doit Etre Mari d'une ſeule femme. Ce neſt 


pretend que I'Eveque doit etre veuf d'une 


Ce | 
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Ceſt ainſi que par le PApdtre pour le pre 
ſent, & prevolant en meme tems ce qu 


Dans les derniers tems quelques-uns ſere. 
_  _wolteront de la Toi, Samuſant aux Eſprit 
'  abuſeurs, d la Doctrine des Diables, Er. 


e pad dans leur conſctence, defenduit 


qui ſe ſont ecoulez depuis les Apotres, i 
* eu des heretiques qui ont defendu lt 


ſens, vous me pouvez alleguer que la pre- 


les Premiers Siecles ne ſont pas les dernies| 0 
tems; La defence du Mariage eſt une 
Doctrine des Diables, Pexpreſſion du Pl. 
ſage eſt ſans reſtriction, n1 ſpecitication des 
| perſonnes. 'L'Egliſe' Romaine s'eſt done 
revoltés contre la Fol, elle eſt cauteriſc: 


quelques- uns de ſe Marier. La choſe etoi 


_ -defendue aux Pretres ? Sont-ils plus con. 
. tinens aujourd' hui, qu'ils ne Petojent.1l y 
a ſeize a dix-lept cent ans. II faut que 
cela ſoit ainſi, puis qu'ils ne peuvent plus 


"329 


arriveroit dans les Siecles ſuivans, il di, 


ſeignant ne nſonger en hypocriſie , e 
Javouè que dans les Premiers Siecls 


arizge à ceux de leur Secte, & qu'en c 


diction de Saint Paul eft accomplie; Mai 


dans ſa propre conſcience, defendant i 


permiſe aux Apötres, pourquoi eſt. elle 


ine nuf 


(95) 


avec eur une ſeeur femme, comme 
q 2 Apotres , les Freres du Seigneu- G 
: [-phas. (Le Pape Leon IX. + dit, que 
War ces deux mots, Femme Sœmur, | | 
Woit entendre la femme dun Apötre. ) 
Non les Pretres d'aujourd'hui ne peu- 
Went plus ſe Marier, mais la plipart vivent 
Hur le commun: 2 autres ont chez eux 
Wes Servantes, ou trop jeunes, ou plus 
kunes qu eux, & comme ſi un homme de 
50. 40. Ou 30. ans, ne pouvolt plus e 
e de crime avec une femme de 40. 
. ans; Pembonpoint , ou le cemperam- 
ent ſont une bagatelle „ lors qu il n'y 
Furoit plus paroitre, & que le rig 
W' une groſſeſſe weſt plus A craindre. 

e parle! ict que des Pretres & des Chia. 
Poines qui ont un mediocre Revenu, car 
Nous ſerions trop riches vous & moi, fi 
Jous avions autant d'Ecus, qu'il y a, non 
Eulement d' Abez ou dEveéques, qui en- 
1 Wctiennent des Maitreſſes, mais meme ſi 
dot Nous avions la dixieme partie de la depen- 
| que les Cardinaux font à Rome pour le Yb 
- Wome ſujet, Qu'un ſeul Pape & un ſeul 
ardinal nous faſſent juger de quantité . 
þutres. Comptez tous les Pas & toutes 


Cor Ch. * veiſ. 5. + Deiſt. 31. Can, Omning. 
ang; | be e 


? 


CT 


les demarches de Ack 7, que vous con- 
nmngiſſez ſous le nom de Hildebrand, il y eut 
peu d'Hommes plus adonne A toutes forte 
| de plaifirs. La volupte toit ſa Déeſſi, ſon 
== Palas Coir rempli de Courtiſans, & Ton 
© chantois chez lui plus de chanſons Ano. 
reuſes, que d'Hymaes & de Motets. II ur 
faiſoit point de Repas fans une Muſique ten- 
dre & agreable; il lui falloit un aflaiſon- 
nement pareil pour ſon lever & ſon col. 
cher. Les jours Etolent marquez pour | 
Comédie, & quantite de Prelats Sy trou 
volent. La Comteſle de Toſcane, Pille du 
Marquis Boniface & de Beatrix, Fille & 
IEmpereur Conrard, poſſedoit ſes bonne 
. Graces, & vivoit dans Rome ſépurée & 
Marquis et ſon Mari, qu'elle ne pou 
voeit ſouffrir. Elle attira auprés d'elle unt 
de ſes Nieces, dont Gregoire devint eper 
duüement amoureux, elle ſut follicitce & 
{a part par un nommè Brazus, le plus ſe 
* de ſon Siecle, & par ce bel e ndr 
le meilleur confident de ce Pape. je uM; 
_. - His point ici une Hiſtoire de la vie ſcan 
leuſe de cet iadigne Eyeque de Roni 
E _ Fayrojs des choſes trop aftreuſes à vou 
' _ xaporter, Vous le voiez dans I' fiſtougz 
ae de kee eee FLnoat 
n | | *- + 


b — 


nh, Texcommuniet, diſpenſer ſes Sujets 

du Serment de Fidelite, lui öter la Cou- 
bonne Tapetiale, & VEnvoier à Rodolphe 
Doc de Sabe. Te ne parle point du Piege 
adi avoir tendu au möine mpereur, & 
1 fs lequel on le croioit faire perir pendant i 
© qu'il feroit ſes Prieres dans VEgliſe- de al 
St. Marc: Mais PAuteur de cette Funeſte 
k F penſee fut lui mEme ecrafe ſous la peſan= 
ber d'une Pierre, pendant qu'il croioit que 
„Ew pereur le ſeroit ſous celle d'une pou- 
ue. Ce malheureux Architecte ne vivoit 
E elus, il fut aiſe de rejetter ſur lui le Crime 
Nentier, de ſorte quapres {a mort il fut trai - 
Are par toute la ville. Je paſle ſous ſilencce˖ ln 
toutes les Extravagances qu' Hildebrand fit 
pour {eduire Th?odorine, Niepce de la Com. al 
eee de Toſcane, les jeux qu'il inventa, les 8 
82215 quit donna „& les Preſents qu'il lu! 
e voulu faire. Ceſt neanmoins a ce Pape 1 1 
aue les Pretres doivent le Celibar, dans le-. 
quel ils ſont obliges de vivre. C'eſt tre 
bien temeraire que d'ordonner A tous les 
Miniſtres des Autels, la Continence, pendane*s. 
on eprouve ſoi-meme qu'il neſt s 

Vonné A tous de fe contenir; que c*elFFtin 
Don & une Vertu que les meilleurs G 
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eus ne ſe peuvent pas promettre que "al 
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Dieu ne la promet point à ſes Miniſtres, 
& que I'Evangile ne deſigne perſonne en 
1 * doive Etre favoriſe de cette 
Grace, qu'il ne Paccorde pas meme A tous 
 ceux qui la lui demande, & que tel 1 
dans un tems, qu il ne Ta pas dans w 
autre. 

Vous n'ignorez pas les Intrigues du Cir 
final de Richelieu avec fa Niepce, Madame 
de Combalet, & quelqu autre que je ne 
nomme pas; vous ſavez de quelle humeur 
Etoit Portocarero, ce fameux Miniſtre 4E. 
pagne, rien ne lui cofitoit pour ſatis 
faire ſon Ambition & fa Lubricité; deux 
paaſſions dont-il ètoit fi Eſclave, qu ll 2 
ſdout ofe pour ſatisfaire Vane & autre, 86. 
tant deguiſe plus d'une fois pour aſſourir 
Ia derniere. Quittons, Madame, des Objets 
n peu Edifians, & remontons aux Siecle: 
les plus reculez de L Ancien Teſtament. 
II eroit Ja figure du Nouveau, verite dont 
tout le Chriſtianiſme convient; mais dans 
la Conformite o Rome ne trouve pas ſon 

Compte, ce weſt plus la meme choſe. 
Noe, ce Patriarche auquel ſeul le Deluge 
Univerſe! fut revele, toit Marie. Abraban 
le Pere des Croians le fur. Moiſe de tous 
les Prophetes le * c, & le plus i 
Vorl 


, 82 x. 
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Nvoriſé de Dieu, èetoit Marie. Vous trouvez 
dans le Levitique ce que Dieu ordonne A 
regard du Mariage du Souverain Pontife, 
qui Etoit la figure de Jeſus Chriſt. Le 
EProphete Iſaie & le Prophete Ezekiel ſu- 
rent Maries. St. Mare fait mention de la 
belle mere de St. Pierre, & les Actes des 
Apotres diſent, que St. Philipe avoit quatre 
Efilles. Malgre tout cela 'Egliſe Romaine 
Errefere le Celibat de ſes Pretres, à tous 
ces Mariages. Elle ſouffre que le Cardi- 
pal Bellarmin avance, que cerx qui ont 
ait vu de Continence, font plus mal de ſe 
Nlarier, que de bruler & de Jabandonner 
la luxure, car, dit- il, ceux qui brulent 


23 

ne pechent point, ſi par cette brulure 
r W* on entend la Tentation, mais fi elle ſi- 
s MW gnifie la Fornication, alors ils pechent 


“moins que $'ils ſe marioient. Liſez les 
Iverſets 7 & 9 de la premiere aux Corrin- 


t. We ; We b . 
nt thiens chapitre. 7. pour eviter la paillardiſe, 


ns ue chacun ait ſa femme & chacune ſon 
n nari.—&S'ili ne ſe peuvent contenir, qu'ils -- 

e marient, car il vaut mieux ſe marier que 
ge e bruler. Que les jeunes ſe marient 
elles procreent des Enfant, qu'elles gou- 
us Nyernent le me nage, &c. Mais en France 


i ( * 


| "RE: + 

& par tout on le Pape eſt le Maitre, c 
reſt pas ainſi que Fon parle. Si une jeu 
fille qui aura été Sacrifice aux interets dt 
fa famille, ou qu'un zele aveugle, faut 
experience ou de maturite d'age, aur 
fait entrer dans un Couvent, vient à recon- 
nottre ſa precipitation, ſon erreur, & Set 


— 


repentir, on ne lui permet pas de fortir, 
Si elle ſaute les murs & qu'elle ſe marie, 
elle commet un Sacrilege, mais (i elle 1 
de la foibleſſe pour un homme, & quell 
commette avec lui le peche, elle pech 
= contre ſon vœu, fans le violer. Le Mariage, 
=: dit, © encore Bellarmin, qu'une fille con. 
= * trace apres le vœu, eſt un veritable 
VVM.ariage, mais cependant, elle fait u 
e crime plus grand, que celle qui ne com- 
met que la Fornication, car elle ſe ren. 
inhabile a garder ſon vœu, ce qui n'a. 
e xlve pas à celle qui ne fait que content. 
Ia paſſion de celui qui la ſollicite. Dig 
jugera les Fornicateurs, & les Adultere 
eur part ſera dans l'stang ardent de fu 
de ſouffre. Cela eſt precis. Mais IE 
gliſe Romaine qui regarde le Mariage cou 
mie une choſe infame entre les Pretres & lo 
Eccleſiaſtiques, dit formellement , “ Qt 
t pour paillardiſe nul ne doit Erre 125 


4 
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- Ceſt la gloſe du Necret de Gratian; * 1 je 
3 ne ſuis pas ſurpris de ce Reglement, puis 
aue ſi elle depoſoit tous ceux qui paillar-" 


} parmi les Cardinaux, les Archeveques, les 
Wveques, les Chanoines, les Cures & les 
autres Beneficiers, qui font vivre bien des 
Alles ui courerotent grand riſque de mou- 
ir de faim, fi faute de metier pour gaguer 
' leur vie, elles n'ctoient entretenus par ces 
E iniſtres, indignes de leur caractere. 


Emauvaiſes maximes, vous trouvez dans le 


855 C Concile de © Trente. Que pour entrer 
"WW dans un Cloitre, on peut romnpre le 
vi & Mariage. Quoi qu'il ſoit defendu: A 


| Fromme de ſeparer ce que Dieu a Con- 


0 Hire. Neen ſoiez pas ſurpriſe, le Pape n'eſt 
Was purement homme, il eſt 1 choſe 
Þ: plus, ſi Pon en veut crore, | 


T1) 
feu | 
EF 

com 
x les 

Q 
po {e 


Ca 


Cit, quiconque 


+ opt fa femme , 
pour paillargiſe, 


S * 
4 9 * 


* big. 1g, Can. Preſ. 6. 
+ Txrav. Tit. 14. 


eus, on verroit de terribles cataſfrophes 


Pint, une Diſpenſe du Pape fait cette af- 


Jean 22, 
N par conſequent il ne contrevicnt pas au 
Perſet 9 qu Chap. 19 de St. Mathieu, qui. 
Anon . 
ſe remariera d un autre, 
bonnet adultere, comme celui qui ſe ſers 


1 Sell 24. Can, 6. . 


5 For TR marie 


57 


par une ſuite naturelle de toutes ces Fe 


*. 


„„ 
mariz 4 celle qui aura ee repudice. D'ou 
je conclii, contre le Pape, que Padultere 
diſſout le Mariage, & que Fentree du Cou- 
vent ne le diſſout pas, puis qu'il eſt defen- 
du de repudier fa femme pour un autre ca 
Il ne faut pas alleguer que Jefus Chriſt 
parloit de ce qui ſe pratiquoit alors, & 
non pas de ce qui ſe devoit pratiquer dans 
la ſuite, car il wauroit pas parle au futur 
& dit, qui repudiera ſa femme, mais qui 
repudie, ou qui aura repudie. C'eſt er- 
; _ que m'a donne un Savant Caths- 
lique Romain, avec lequel je m'entretenois 
il Ja quelque teins ſur ce Paſſage ; Sa gloſe 
me par: foible, & ma reponſe l embarraſſi: 
> Mais ii weſt pas le premier qui cherche! 
eluder la force d'un texte de PEcriture, 
5 5 — ileſt trop prects, contre les pratiques 

FEglife Romaine, . 

Il eſt a preſent queſtion du vœu de 
pauvretè que fait un Religieux : Volons 
il le met dans un état plus parfait que 
les autres hommes. C'eſt ici une grande 
A beſe, & le fameux Eveque de Bellay, Me. 
_ Gre: Pierre le Camus auroit peut etre ett 
Canoniſè sil n*avoit pas tant preche ou ecri 
contre cet abus. Les Mandians-n'etolsnt 
pas de ſon goitt, il les appeloit des Gueus 


EY =" | , 


< 84 'Þ 
| rolontaires, & il dit dans for Cabinet Hi- 
Fhtorique. * Que-fonder h Beſace & le 
40 „ Biffac ſur les memes Textes de PEcriture, 
« qui defendent den porter, c'eſt precher 
7 une Theologie: bien furprenante, tirer 


poſition negative, & faire ſortir les t6- 
5 1 de la lumiere, contre la puiſſance 
„de Dieu, qui: tira la lumiere du milieu 
aides tenebres. Jeſus Chriſt defendoit 14 


g mendicité A ſes 
Hoite pour le ſuivre, & leur commandoit 


0- 

is ſe ne porter, ni bourſe, ni fac. * Mais de 
x hol donc les 1 pouvoient. ils vivre; 
a; e dez vous? Du ſalaire de leur labeur cor- 
1 orel ou ſpirituel, car Pouvrier, dit le meme 


eligicus mendians aujourd'hui, vivent-ils 


uvrages de leurs mains, & ceux de leur 
ſprit? Que font- ils pour meriter cette 
ste univerſelle qui fonde leur Cuiſine 


erent dans l'inaction. IIs paſſent Ia plũ 
cr ur vie dans l' oiſivets, & dans la Pink 


W Quelques Plcaumes recites ſans de- 


leu "Kat, 10. Lus 10. a | 
32 Löllal 


u une conſequence aftirmative, d une pro- 


Apötres qui avoient tout 


nerdy dans le meme endroit, eſt digne . 
e recompenſe, & de pourriture. Les 


bmme vivoient les Aporres> Ou ſont les 1 


| folidement ? Si dix travaillent, wille re- | 
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(82) 
votion, & quelques viſites rendiies toutes 
les ſemaines, ou tous les jours, font ley; 
occupation la plus Serieuſe. Sur un qui 
- preche, il y en a cent qui etudient aux 
Aſtres, & qui s'intriguent dans des a. 
faires de Famille. Ils ont 'renonce au 
monde, & ſeroient bien faches d'ignore 
la moinde circonſtance de ce qui s'y paſſe, 
Si Von eſt en guerre, ils ſavent mieux les 
mouvemens que font les Troupes, que le 
plus gros Bourgeois de leur Ville; & f 
Pon traite de Paix, ils decident ſur les in- 
térëts des Princes, avec plus de hardieſſe, ſe 
que ne fait un Politique, ou un Secretaire v 


dt kEtat. Si Von eſt en Paix, ils epiloguen E 


ſur les Traités qui ont ete ſignés, & pre- fi 
voient des incidens aux quels on n'a pas ir 
penſe.. II ne fe fait pas une démarche & 


Adaans le lieu om eſt leur Couvent, qu' ils e « 


la ſachent. Un mari a eu du bruit avec 
ſa femme, un fils a donnè du chagrin a ſon ¶ p 
pere, un Mariage a été rompu par des A 
raiſons de famille, ou par quelqu'autre ac. d 
eident, ils s' inſinuënt pour reconcilier le d 
premiers; ils tachent d'excuſer le fils d fg 
famille, afin de s'enfaire un ami qui conti- WW 1; 
niie dans la ſuite les charites que le Pen !; 
a commencees, Ils veulent penetrer 5 1 


* 


les raifons de la rupture de ce Mariage, & 
ſe rendre Mediateurs des Parties intereſ- 
Lees, Ceſt ainſi que la plüpart des Ca- 


* 
[4.4 
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pucins, des Cordeliers, des Penitens, des 
Recolets vivent. Je ne parle pas des Jé- 


ſuites, vous les connoiſſez ſuffiſamment, 
& la peinture que je vous en ferois ne 
vous apprendroit rien de nouveau fur leur 
compte. IIs excellent en tout par deſſus 
les Religieux de quelque Ordre que ce ſoit, 
& Von peut les citer, quand il eſt queſtion 
de donner quelque comparaiſon de mauvai- 
ſe Qualité, par exemple, on peut dir de- 
| vole au crime, comme un Jeſuite au Pape. 
Hipocrite, ou Cafart, comme un Jeſuite, 
io, politique, adroit , fourbe, diſſimulé, 
inſinuant, flateur, ec. comme un Jeſuite; 
&, à toutes ces belles qualites, on peut 
encore ajouter, traitre comme un Jeluite, 
Mais revenons aux Moines en general; 
pas un ne travaille de ſes mains comme les 
| Apotres; ils m priſent le Commandement 
de Dieu qui ordonne à tous les hommes 
| de manger leur pain à la ſueur de leur vi- 


ſage. Ils ne font pas attention, que * ce 


1a font heureux qui vivent du labeur de 


letirs mains, G. que bien leur en arrivera; 
Pleau. 127. 


= , Mo 


1 


gqu'ils ne donnent rien à ceux qui ſont 
dans le beſoin, ou du moins, ſi peu de choſe, 
due cela ne vaut pas la peine den parlet, 


== puis que ce ne ſont que des reſtes qui ſe- 
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font pas ſemblant de lire dans les Ade 


me toute oppoſee, les Moines prennent 


ce paſſage de St. Paul, qui ſemble etre ecrit 
pas difficulté de leur adapter. 1 Qu 
celui qui derobe, ne atrobe plus, mais qui 
travaille de ſes mains pour uvoir, non. 
| ſeulement de quoi Sentretenir, mais ment 


fein. Commandement à Vegard duquel 


1 Eph. Ch. 4. 27. 


CRY - 
Que par ute raiſon Ju contraire, Curl 
ont tout lieu de craindre qu'il ne leur ar. 


rive mal en vivant du bien d'autruj. Ils u 


des Apötres, gui eſt plus avantageux d: 
Aonner, que de recevoir : Car par une maxi. 


tofijours & ne donnent jamais, ſi ce· nei 
quelques chapelets ou quelques Mages; 
Mais dans cette occaſion ils ſavent bien < 
quiils font. IIs devrojept encore s aplique 


pour eux, & que PEveque de Bellay ne fiit 


de quoi ſaulager ceux qui ſont dans le be. 
les Religieux Mandians contreviennent en 


trois manieres. I. Parce qu'ils ne font au- 
cun ouvrage de leurs mains. 3. Parce 


oient perdus. 3. Ils vivent du bien dau- 


. 
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larein. Qu' ils aprennent de St. Paul, dont, 
iz veulent imiter la pauvrete, quil n'a point 
nangẽ le pain de - que Ce ſoit pour 
rien, mais en travaill 
8 
Moines, lors qu'ils voudront ſe rendre ju- 


[2 cer Apbire, & jertoient le Froc aux Or- 


& des chauſſes d'hiprocas à vendre. Dieu 
vous donne toutes choſes abondamment pour 
len ſer. Pourquoi donc fe priver de celles 
que Von tient de ſa liberalite, pour vivre 
Bux depens d'autrui, & arracher, de la 
main de Finvalide & de Pimpotent, les ſe. 


bu à cultiver la terre? Pourquoi ſe mettre 


veuve & a l'orphelin, & dire, lors qu'on 


ra, pour moi, Jay au pain aſſure tant que 


[+ tim. Chup6 7 


1 


dul dans Poiſivets, ce qui eſt un veritäble 


ſlant jour &. wait pour. 
Entre d charge d perſonne, Si tous les 


nice, avoüoient qu'ils ne reſſemblent pas 


Lc. II y auroit bien des Celules vuides, 


cours qui leur ſeroient fournis avec plus 
Aabondance, fi l'on n'avoit pas la manie de 
hire vlvre dans l'inaction, des corps forts 
N robuſtes, propres à porter les armes, 


Fabri de Finfortune, en faiſant tort à Ig 
fait profeſſion : Perde ſon bien qui vou. 


| v2vrai 2 Que les hommes ſont aveugles 
Pans leurs jugemens, & que PEgliſe. Ro- 
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ee enfans les plus cheris, que par ce chemin 
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1 
maine eſt éloignée de l'eſprit du Roi Pr. 
hete, qu and elle exalte la mendicite des 
Moines! Le Prophete la regarde comme 
une malediction de Dieu, lors qu'en par. 
lant du méchant, il dit, Que ſes fils ſoien 
menes vagabonds, qu ils mendient, 6 
quit ſoient jettes hors de leur babitation, 
Mais IEgliſe Romaine fait acroire 4 fe 


* 


ils arriveront au Roiaume des Cieux. Cette 
voie paroltra bien oblique A ceux qui vou. 
dront en juger ſans prevention. Exani- 
nons encore (i les Religieux meritent en 
jurant à leur Superieur, une obeillance 
aveugle; & quittons la pauvrete des Freres 
* Mineurs qu'on doit regarder comme des 

hommes qui executent a la lettre, PE. 
mo logie de ce mot, car il ne faut pas croire 
qu'ils s'eſtiment les moindres en vertu ol 
en mérite, & que ce ſoit là ce que ce mot 
ſignifie, mais 11s ſont veritablement MM. 
neurs, en ce qu'ils minent les Familles pat 
s beſoins continuels qu'ils ſu poſent avoi 
tantat d'une facon, & tantòt d'une autre, 
ſoit. pour rebatir une partie du e 
ſoit pour faire reparer leur Egliſe, rerabilt 


FF 


* 


. 

| es Ornemens de leur Sacriſtie, ou enſin 

d'autres pretextes, ol leur utilite ſe 
trouve toftjours toute entiere. 

Obeiſſance, dit le Proverbe, vaut mieux 
que Sacrifice, mais ce reſt pas dans le ſens 
aue bien des gens le prennent, & ſur tout 
| dans celui qui paroit ſervir de pretexte aux 
Moines pour autoriſer celle qu ils rendent 
i leur Supèrieur. 

Etre entété d'une mauvaiſe Maxime, 
concevoir une fauſſe idee, former un Deſ⸗ 
{ſein dangereux ou equivoque, & avant 
que de Pentreprendre, conſulter une per- 
ſonne de confiance & capable de nous in- 
_itruire'z lui obeir, & rompre pas ſes avis 
i prevention ou nous étions, voila une 
Obeiſſance qui vaut mieux que je Sacrifice. 
prendre en matiere de Religion, le change, 
ne rechercher d'abord que ce qui flate les 
Pens, ou notre Paſſion dominante, & en 
ſite Ecouter les remontrances d'une per- 
lone eclairee, mettre a profit les Conſeils 
dune Pere ou d'un Ami experimente, Ceſt 

core une Obeiſſance quĩ vaut-.infiniment 
mieux que le Sacrifice. Mais ſe rendre de 
Dcſſein premedite eſclave des volontes 
un Supèrieur, c'eſt contrevenir formelle- 
vent au Conſeil de PAporre, & meepriſer 
FE. = PEcri- 


ſternés la face contre Terre, les autres) 


Ie our du Refectoir, dats lequel il y avoi 


(a) 


FEcriture *. Your ttes achetes par pris a1 
ne ſoies; point ſerfs, des Hommes. Peut.ou Wii 
une Servitude plus reelle que celle 4 h. 


quelle on eſt oblige de ſe Oumettre dan: J tic 
| les Cloitres? Combien de Mommeries weſt. ; , 


on * force, &y faire, dans Vannee qu'on 
apelle Noviciat ? Par combien depreuyg 
eſt-on oblige de paſſer, pour perſuader | 
verité de ce qu'on apelle Facation? je nu 
mangeè qu'une ſeule fois dans un Couvent, 
mais Jen vis aſſez pour me fournir matiere 
à rire plus d'un jour. A peine fut-on 1 
table, que Japergi une demi-douzaine de 
Novices en penitence, les uns etotent pro- 


mangeoient leur ſoupe & leur viande 
comme des b6tes, & les troiſiemes feſoient 


plus de cent perſonnes, devant chacune del-W 
er ſe mettoient à genoux pour en Nui 
iſſer le deſſus des ſouliers ; & Von bail 
les miens. comme ceux des autres. Mais 
ils n'en furent pas quites pour cela, cat 
pendant qu'on jouiſſoit du plaiſir de la Rei 
création, ceux- ci Etoient occupes A tranl- 
porter d'un coin du jardin à Pautre, des pr 
niers pleins de Terre; trois les portolent 
1 Cor. Chap. 7. veil, 22 


Aut 


** eee 
zun bout & trois autres les reportoient oli 
lils avoient &te pris. (On apelle cela en 


autres niaiſeries d'une pareille nature, 


u comme de dire que chez les Capncins on 
aMordonne à un Novice, pour eprouver ſa 


Patience, d'emplir ſous une Fontaine, un Pot 


ber chaque cueil lerèe au haut d'une echelle, 
montant & deſcendant autant de fois qu'il 


ui vous obe iſſeg. Vous ite Nac heteg par 


botre; il ordonne aux Fide les de Cor inthe, 


Rom. Chap. 6. v. 16. 1 Cor. Ch. 7. v. 23. 


termes de Moines, pratiquer la vertu.) Ac- 
tion fort edifiante pour le Prochain, & 
dune grande utilitè pour le Couvent! Il 
me ſeroit facile de vous raporter quantitè' 


Wont: le fond eſt perce, de poſer a Terre 
ecuelle'on eſt 1a ſoupe, & d'en aller man- 


y a de cueilleréèes dans cette écuelle. 
Quelle foibleſſe d'Eſprit! Je ne ſaurois me 
Piſpenſer de leur dire, Ne ſaves vous pas 
ot Wha quiconque: vous vous rendeg eſclaves. 
Jour obeir, vous Etes eſclaves de celui d 
prix, ne ſoie g donc point les Eſclaves des 
ommes 1 Soieꝝ mes imitateurs comme 
ele ſuis auſſi de Chriſt, Remarques en- 
fore une fois, Madame, la Modeſtie de PA. 


K en parlant A eux il parle à tous les 


nme ſont connues que de Dieu & du 


voulez, mais je n'en ſerai pas plus trait: 
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Chretiens „il leur ordonne, dl. je, de li 
miter, non pas en lui-meme, mais de | 
maniere dont - il imite Jeſus Chriſt, vii 
modele de Perfection. Admirez ici la Con- 
| duite des Moines, ils mettent en penitence 


celui de leurs Reli igieux qui a contrevenu Wh d 
aux Regles du Couvent, ſoit en ne ſortam re 
pas du lit au premier ſon de la cloche, ſoit N 


en ne ſe rendant pas ponctuellement f 
Teure, dans le lieu deftine à etude, oy 
dux autres Exercices publics, ſoit en mar- 
chant trop fort, ou avec trop de viteſſe, 
dans les Corridors; & Sil accuſe dans l 

_ Confeſſion d'avoir Peche contre quelques 
uns des Commandemens de Dieu, il en eſt 
quite pour reciter quelques Chapelets, ou 
dire quelques Pſeaumes. Les premiere: 
fautes, me direz- vous, ont tout le Couvent 
pour ternoins, ainſi le ſcandale doit - etre 
Tepare publiquement ; mais les ſecond: 


Confeſſeur, auquel elles ſont accuſees. |: 
vous demeurerai d'acord de cela, ſi vous 


ple fur la diſproportion de la penitence, & 
cela ne m'empechera pas de dire, que 16 
hommes ſont plus jaloux des: Reglemen 


K ils font , * de la Loi qui leur a ci 
, We © os 


7 
preſcrite par le 8 Maitre de 'Uni- 
vers. Cette verite trop conſtante pour Etre 
| 6voquee en doute , nous mennerolt trop- 
bin, ſi je la voulois appuier de raiſons na- 
turelles & indubitables. Permettez moi 
donc de finir ici ma Lettre, & d'en prepa- 
ter une ſixieme pour la premiere Occafion 
que je trouverai. Je ſuis, * 


MADAME, 2 
 Varre „ 
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ET ILY 
Pirieme Lene, 


MADAME, 


E ne vous promets pas que le Stile de 
cette Lettre ſoit pareil à celui de ma 
E La Mitiere que Pat traitèe dans 
1 precedente m'a fourni quelques Idees 
avec leſquelles je me ſuis un peu donné 
cariere, & fi j'avois voulu m'éëtendre da- 
vantage, cela m'auroit été aiſle; mais 
domme il eſt moins queſtion de vous diver- 


aprendre que ces memes Moines, les Clercs, 
les Eccleſiaſtiques, en un mot, tous ceux 
qui lui apartiennent, ou par les Ordres, 1: 


(92) 
tir, que de vous faire voir les principales . 
Erreurs dont Egliſe Romaine eſt remplie, W* 
ce neſt qu'en paſſant, & pour egaier un 
peu mes Reflexions, que j'ai dans la valeut “ 
de quelques pages, traite le Sujet autrement WF 
que par des Paſſages de PEcriture.Si une pa. 
reille Occaſion ſe rencontre, j'en profiterai ]W* 
encore, parce que je ſai bien que vous n'etes til 
pas Ennemie d'un raiſonnement fonde ſur un 
la preuve de PExperience, & apuiè d'une f 
„„  . 
Apres avoir vii, que ſelon V'Egliſe Ro- he 
maine, un Religieux fait bien de Jurer a Wha c 
ſon Superieur une Obeiſſance aveugle, il N 
me paroit naturel de la ſuivre encore dans iu 
une Doctrine par laquelle elle nous veut 


Tonſure, les Benefices, ou le vœu Frocal, 
ſont exemts de la Juridi&ion de Souverains, 
& des Rois, dont la Puiſſance n'eſt, a ce 
qu'elle pretend,que de Droit Humain, Bel- 
armin a fait un Livre expres touchant les 
Clercs, il y ſoutient. Que s'ils enfrai- 
_ & onent les Loix Civiles, ils ne peuvent 
etre jugez par le Juge Seculier. Que leurs 
biens, tant Eccleſiaſtiques, que Secuuers, 

n 3 e 
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© ne doivent aucun Tribut aux Princes Se- 

« culiers, qui, à leur Egard ne ſont point 

des Puiſſances Supèrieures auſquelles 

6 ils ſoient obliges d' obeir, ni de Droit 
« Humain, ni de Droit Divin, fi Pon en 

« excepte cependant quelques Loix Dire- 

« Fives. „ Ce Diſcours ſent bien le Par- 
ulan de Rome. Ce neſt pas PHomme' ſa- 
vant & eclaire qui parle dans cette Occa- 
on; ce n'eſt pas Bellarmin naturel, Ceſt 
[Bellarmin Interefle, Bellarmin empourpre, 
IBellarmin reconnoiſſant des bien faits qu'il 
I: deja regs, ou qu'il attend encore. Les 
Bois regnent par moi, dit PEternel, & ceux 
qui ordonnent les Loix, diſcernent juſte. 7. 
Le Prince eff Serviteur de Dieu pour ton 
ien, mais fi tu fais mal, craint, car il ne 
horte pas le glaive ſans cauſe, *tant Servi- 
ter de Dieu pour punir celui qui fait mal. 
Comment apelez-vous, Madame, cette Puiſ- 
Wnce? Eſt-elle de Droit Divin, ou de Droit 
Humain? Mais peut-Etre n'etes-vous pas 
encore contente, cherchons donc quelques 
Paſſages qui puiſſent vous prouver evidem- 
nent, que Bellarmin eſt un flateur, qui pour 

lever le Pape, humilie les Empereurs & 

is Rois. Trouvous dans FAncien & dans 
* Prov. Ch. 8. v. 11. Rom. Ch. 13. v. +, 


| Nin 
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le Nouveau Teſtament des Exemples oi: |; 
Puiſſance des Souverains Laics & Seculier, 
ſoit inconteſtablement etablie & reconnus 
Rien au Monde n'eſt plus aiſe; Ouvre: 
Ancien Teſtament , & liſez Daniel, il be. 
nit le Dieu du Ciel, parce que la Sapienc 
8 · la force ſont de lui, C ol lui qui change 
les tems & tes apes „Jui tranſporte let 


1 Roiaumes & les etabli, Mais Bellarmin 


ſoutient « que le Pape le peut faire, qui 
peut öter la Couronne à l'un, & Ia don 
4 nera l'autre, fi cela eſt neceſſaire Pour 
le falut des Ames, attendu qu'il eſt Sou: 
& yerain Prince Spirituel 2. 11 Veſt pal 
comme vous voiez du Sentiment de Gain 
Paul, qui dit, que toute Ame eft Sujete aux 
Puiſſances Superieures , parce qu'il ny i 


deoint de Puiſſance, non de par Dieu, 6 


celles qui ſont, ſont de Dieu, c eſt pourqui 
ceux qui ræſiſtent d la Puiſſance, reſiſtent i 

 POrgonnance de Dieu, &. font venir Dans 
rion ſur eux-memes. Les Pretres, les 
Clercs, les Eveques, les Moines, ont des 
Ames, ils ſont donc Sujets aux Puil- 
 Tances Supeérieures, c 'eft Pourquoi, dit | 
meme Apd6tre, on leur paie des Tributs, car 
ils ſont Miniſtres de Dieu. Contre le Sen. 


* De Rom. Pont. Lib. 5. Chap. 6 e 
timen 
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= + 
ment de ce Cardinal, qui pretend, comme 

e vous Vai deja fait obſerver, que les Clercs 

& leurs Biens ſoient exemts de cela. Pour 

© Amour de Dieu, ſoiez Sujets d toute Creg- 
nre Humaine, ſoit au Roi comme au Supe- 

nieur; ou aux GOUVerneurs,comme envoies 

ae ſa part pour punir les mal-faiteurs, &. 
neompenſer ceux qui font bien, Ceſt au 
ſentiment des Romains, le premier de toll 
les Papes, qui ecrit ce que vous venez de 
lire, cependant ce paſſage ne regarde pas 
| ſes Succeſſeurs, il n'y a rien Ja qui les ac» 
| commodent, tout les condannent , & Bel- 
larmin qui veut Eluder la force de cette ot- 
| donnance, & juſtifier la prevarication, Pagi- 
bition, Vorgueil, la preſomption,, & Parro- 
gance des Eveques de Rome, taxe St. Pierre 
| dignorance- dans Part de raiſonner; 81 
ne le dit pas ouvertement, on le doit na- 


de ce Cardinal, car, dit-il, (ce Paſſage 
* ne prouve pas que les Clercs doivent 
+ obeir aux Princes Secuhers, a moins 
que de prouver auparavant que les Rois 
| + Seculiers ſont Superieurs Legitimes ; ce 
$ qu'il eſt impoſſible de faire, fi Von ne 
deémontre clairement que les Brebis ont 


=», 2 V 5 Pree- 


. 
Fx 1 a 
„ 
. 


turellement infèrer des Paroles ſuivantes 


F 
s preeminence ſur les Paſteurs, & le 
« enfans fur leur Pere. Ce Savant Ec. 


vain ignoroit-il qu*Aaron Souverain $M 
crificateur, etoit Paine de Moiſe? II I. 

pelle cependant, ſon Seigneur. Si ce paſſgę WI d 

ne ſuffit pas pour vous convaincre, pen 1; 
Srtre ſerez- vous ſans replique, quand vou er 
aaurez If dans le livre des Rois de quell:Wif cr 


maniere Salomon traita Abiathar. Ja, 


| ce 
lui dit ce Monarque, en Anat hot d in n 
champ 925 car ; ru eS abſolument digne ae 4 10 
mort, mais je ne te ferai point encore mu. ¶ di 
wir aujourdhui, parc? que tu as pon, 
Arche du Seigneur devant David m ſu 
Pere. Salomon jetta donc Abiat bar di ; 
hors, afin qu'il ne fut plus Is Pretre di u 
Seigneur. Dans PAncien Teſtament, con-W fo 
me vous volez, la Sacrificature dependoit ¶ au 
de la Roiaute ; Les Rois pouvolent dé pe 


poſer le Grand Pretre. D'où vient, weſt· c Ju 
pas aujourd'hui la meme choſe? Ceſt que ¶ de 
les Papes ont trouve des ames mercenaires, N ap 
qui pour. ſoutenir Pinteret de la Thie pa 
n'ont point fait difficultè de trahir la verite, Wet 
& d'inventer des paroles de menſonges ¶ pe 
pour mener les ames des peuples en capt! N v4 
Vvité, foulant aux pies, fi je puis me ſervit N de 
de cette expreſſion figure, les mains * I” 
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les paroles de n6tre Divin Redempteur. 

| Car pourquoi les Rois n'ont- ils pas de puiſ- 

| (ance fur Je Cletge>? Pourquoi ceux qui 
les repreſentent dans le r I 
des Provinces, ou dans les Tribunaux de 
I Juſtice, ne pourront- ils pas citer devant 
eux un Ecclefiaſtique, fi ſes Actions ſont 
criminelles, puis que Jeſus Chriſt inno- 
cent, comparoit devant Pilate, & recon- 
doit que {a Puiſfance eſt de Dieu? Car 
lors que ce Gouverneur de la Judée lui 
dit, ne ſais. tu pas que j'ai puiſſanee de te 

| Crucifier & puiſſance de te delivrer 2 Je- 

| ſus repondit,” tu naurois aucune puiſſance 
/ elle ne t'etoit donnee d'enbaut, Vous 
voiez le Pontife des Pontifes, humble & 

„ foumis devant une Puiſſance Laique, & - 
ot aujourd'hui le moindre Tonſuréè, le plus 
e. petit Moine refuſe de paroitre devant les 
ce  ſuges Seculiers. St. Paul defend ſa Cauſe 
ue devant Fauſtus & devant Felix; il en 
e apelle a Ceſar. Pourquoi n'en apelloit-il 
% pas à St. Pierre? Ceſt que PEvangile 
te, etoit encore dans toute fa purete, & que 
5 Wh perſonne ne &'etoit aviſe d'atribuer a FR. 
que de Ronie ou d'Antioche, la qualite 
de Prince Souverain, Puiſſant pour juger 
ain PUnivers, ſans pouvoir Gre jugs de 
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pPerſonne, comme le Droit Canon le pre. 
tend aujourd'hui, Diſtinction 40. Canon, 
f* Pape. 'Ceſt qu alors le Tribut fe paici 
A Ceſar, ainſi que Jeſus Chriſt le paia poy 
lui & pour S8. Pierre; au lieu qu aujourd'hui 
Ceſar pale le Tribut au Pape; car quind 
un Empereur veut ſe faire Couronner } 
Rome, entr'autres ſoumiſſions, (pour n 
pas dire baſſeſſes) il rend celle- ci au Pape 
Il fe met à genoux, & offre une maſſe do 
A ſa Saintete. Article inſere dans le Sac. 
* Ceremonial. Vous volez nettement 3 
preſent que Rome 3 tout le contraire 
de PEvangile, non ſeulement dans ce qui 
eſt de Dogme & de Morale, mais encore 
dans ce qui eſt de Temporel & de Civil, 
Elle change les jours & les tems, elle et. 
bli des Fetes quand elle veut, & des Jetines 
quand il lui plait. Les Artiſans ſont obl. 
7 de fermer leur Boutique quand elle 
le preſcrit, & la diſtinction des viandes cl 
une partie eſſentielle de ſon culte. Sur- 
quoi ſont fondès ces changemens? Sur {: 
Pouvoir, abſolu qu'elle &atribue fans 
s embaraſſer du Commandement de Dieu 
qui ordonne de travailler ſix jours, & dt 


A 


ſi repoſer le ſeptieme. Sans Sarreter al 
Viv. 2. Se& 3. Chap. 3. e 
I Con- 


; 


Conſeil de l'Apötre, qui dit, Que nul ne 
| vous condanne en manger & en boire, ou 
en diſlinction d'un jour de fete. Sans re- 
| marquer, * Que la viande ne nous rend 


I vi e nous ren 
1 Pas plus apreables a: Dieu, puiſque ſi nous | 
| WW cn mangeons, nous nen avons rien davan- 


| rage, & fi nous en mangeons pas, nous 
| wen avons pas moint, Direz. vous A pre- 
ſent que le Jeùne ſoit , meritoire, & que 


e. | 
par Vabſtinence des viandes, l'on puiſſe 
„ fitisfaire pour ſes pechez? Manges donc 


4 tout ce qui ſe vend d la boucherie, ſans 
ire vous enquerir de quoi que ce ſoit par conſe. 
u ciente, Car la Terre eſt au Seigneur, ainſi 
e ue tout ce quelle contient. 85 quelqu un 
mn C2 Infideles vous convie, G. que vous 
ta. voulieæ y aller, mang eg de tout ce qui vous 
es eff preſentẽ, ſans rien enquerir par conſ= 
li. ciznce., Ne reſtraignez pas ce Paſlage aux 
ile WE Juifs ſeuls, qui ne devoient pas manger 


et des viandes de Pore, ou de betes ſuffo- 


u. pos. St. Paul ne les apelleroit pas [nfi- 
| deles; ce n'eſt pas A eux qu'il ecrit, ni 
ans WW deux qu'il parle, & ſi vous voulez quel- 


2 
A 
NJ 
- 
D 


eu, que choſe qui vouò paroiſſe moins reſerre, 
e liſez le 4. Chapitre de la 1. A Timorhes, 


[St, Paul lui predit ce qui eſt arrive, en 


n Chap. 8. v. s. f l. 
r | O 2 Taver- 
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Favertiffant, ue quelques-uns ſe revolteron 


dans la foi, commantlant de g abſtenir dis 
viandes que Dieu a crees pour en uſer ave, 
action de graces, aux fideles, & d ceux 
qui ont coun la verits, Que toute crea- 
ture de Dieu eft bonne, & rien d rejeter, 
U, il eft pris avec afion de graces, 
ho San&ifh te par la parole de Dieu, 6 
par Oraiſon. pourquoi donc FEgliſe Ro- 
maine ordonne-t'elle Pabſtinence des vian- 
des les Vendredis & les Samedis? Pourquoi 
marque-telle des jours dans leſquels on 
ne doit manger que du Poiſſon? Ce qui 
entre dans la bouche,n'eſt pas ce qui ſoüille 
Tame, cependant le crime eſt ſi grand de 
manger de la viande en Careme, & de ne 
pas Jeüner les quatre tems, que ſouvent le 
Pretre renvoie le Penitent ſans abſolution. 
1 out Pretre peut abſoudre du crime &A. 
ultere, du Jurement, de la Profanation 
du Dimanche, qui ſont des peches commis 
contre les Commandemens de Dieu, & 
tout Pretre ne peut pas abſoudre de- ceux 
qui ont été commis contre quelques Com- 
mandemens de I'Egliſe. Ne trouvez- vous 
pas ce Procedè tout A fait ridicule. Je vous 
Pai deja dit, Phomme eſt plus jaloux de 
fa Loi 5 * de celle de VEgeroel: Mais 
q VEterne| 


( ror 

'Eterne] le Jugera, & la rigueur avec la- 
quelle il fait obſerver les Fetes, ne le dif- 
| —— pas de la Profanation du Dimanche. 
Ceſt le jour du Seigneur, il a été gardé 
depuis le commencement des Siecles; les 
uifs ont obſerve le Sabat, qui lignifie j jour 
du Repos, & dans lequel FOuvrage de la 
Creation du Monde Etant-fini, il eſt dit, 
que Dieu ſe repoſa. Les Chretiens lans al 
terer la Loi, celebrent le Dimanche, 

leſt le jour auquel Jeſus Chriſt a achevs le 
Salut & la Redemption du Genre Humain. 
Le Dimanche etoit en uſage des le teme 
des Apötres, on s'aſſembloit alors pour en- 
tendre la parole de Dieu, participer au da- 
crement, & faire des Aumônes: Et Saint 
Jean dans fon Apocalipſe, dit, qu'il fut raxi 
en Eſprit un jour de Dimanche. Mais- 


trouverez- vous dans l' Ecriture Vetablifſe- 


ment des Feres. Les Apotres dans leurs 
ies n'en ont inſtithe aucune. Il eſt vrai 
que depuis la mort de Jeſus Chriſt, il n'y 
droit point encore eu un aſſez grand nom- 
bre de Saints pour remplir le Calendrier, 
mais enfin il y avoit un Jean Baptiſte Pré- 
turſeur & Contemporain de Chriſt, les In- 
docens avoient été maſſacrés, & St. Etien- 
a Tout cela n 25 rien, Rome ne 
8 elt 
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veſt pas contentee d'inſtituer des Fetes pu. 
rement & ſimplement, elle en a inſtitu 
outre cela, pour leſquelles elle a tant de 
reſpect, que fi elles rombent dans un jyjr 
de Dimanche, on fait l'Office entier du 
Saint, & fimple Commemoration du Di. 
manche, Phomme en cette occaſion faiſant 
ceder Dieu a homme, & preferant lu 
Creature au Createur, Avec quelle Solen. 
nite, je vous prie , n'obſerve-t-on pas les 
Fetes de la Conception; de la Purification, de 
Ia Nativite, & de PAſſomption de laVierge? 
Son Aſſomption eſt celle qu'on celebre avec 
le plus de pompe, cependant ſur quel fon- 

dement. Je reſpecte infiniment la Mere de 


8 Jeſus, je nen parle qu avec Veneration, & 


je la regarde comme la plus Sainte & | 
plus excellente de toutes les Femmes; mais 
encore un coup ſur quel fondement les Fe- 
tes qui ont ętè inſtituèes en ſon Honneur, 
ont elles été inſtituèes? Je n'ole le dire, cat 
quand je le dirai, vous ne voudrez pas me 
croire; il n'eſt rien cependant de plus cer- 
tain que l'Eſprit de menſonge en a ete l Au- 
teur. L'Ecriture ne Pappelle que Maris, 
Femme, & Mere ae Halte mais les Romans 
Fapellent Mere de Diew, &c. Les quaire 
Evangeliſtes ne parlent, ni du Pere, nt 1 la 
eg ks 4. 


# 
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Mere de cette bien- heureſe Creature, ils ne 


Mort. Les Apötres ne Font point invo- 
quee, elle n'a fait aucun Miracle, & Jeſus 


changea en vin aux Noces de Cana, puiſ- 
quit lui dit, quz a-t-i1 entre moi & toi 


juſqu'au 5 Siecle, 1l ne fur point parle 
delle, point de Temples, point d'Adora- 


que des Femmes s'aviſerent de lui conſa- 
crer une Fete, dans laquelle elles lui offroĩ- 
ent des Gateaux, & à laquelle S. Epiphane 
perit preſque auſſi-tõt qu'il fut invente. 
linien fit batir des temples qu'il dedia & 


ne Non tous les Dieux du Paganiſme avoient 
r- Wee adores. On examina la Reſurrection 


u- Wee Marie dans le VIII. Siecle , on la crut, 
ie, & on Pautoriſa. Charlemagne eut de la 


peine à la croire, mais enfin il garda le ſi- 
re lence; & l' An 817. ſous Empire de Louis 


dient pas un mot de fa Naiſſance, ni de ſa 


Chriſt ne prit pas m&me en bonne part Pin- 
ſtance qu'elle lui fit a Pegard de l'eau qu'il 


femme? Enfin depuis la mort de Marie, 


ſeurs, elle etoit dans un oubli abſolu, lors 


d oppoſa avec tant de Force, que ce Culte 


2 2 
— 0 — * — — * 
— e ſs — 2 _ - 
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Mais dans le ſixieme Siecle, PEmpereur Ju- 


h Vierge. Boniface IV, Eveque de Rome, 
lui conſacra le Panteon, qui Etoit le lieu 


r Debonaire, la Fete de la Reſurrection & 
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5 voir ir dane le Sein du Roiaume de France, & 


at q 104% 3 
de LAſſomption, ſut clebree à Aix la Che. 


ce 
pelle. Voila quel fut le Progrez de «Wo 
Culte, il n'eſt pas fonde ſur I' Ecritue ra 
Sainte, i} faut donc le rejeter comme Mk: 


Culte tout à fait Idolatre. Je ne vous re. 
peterai point ici ce que J'ai eu PHonney 
de vous dire fur le Culte des Saints, mais 
je ne ſaurois me diſpencer de vous faire re. 
marquer deux choſes auſquelles vous n. 
vez peut - tre pas fait attention, quoi quel 
les aient pi venir à votre Connoillance, 
puiſque je fat bien que vous avez ete dans 
le lieu où cela fe paſſe , & meme dans |: 
tems que les Cerenionies ſe font. L'Eve- 
que de Chartres les ſouffre, c'eſt dans fon 
Dioceſe, Fen ſuis ſurpris, car il ne set 
samais rien fait de plus riſible dans le Pa- 
Filme. . 
Ces deux Ceremonies ſe font. tous le 
Ans, Vune le jour de la Pentecote , & Hau- 
tre le 15. d'Aont, Jour deſtine a la Fete 
de PAffom ption, dans une petite Ville quon 
apelle Mante, à dix lieues de Paris. 2 
je vais vous raporter rendra encore naein 
2 Leg e plus longue que la precedente, mas ble 
je croirois obmettre une choſe eſſentielle bis 


ſi je paſſois ſous ſilence ce que Yon ＋ | 05 


(103) 
e que tout bon Chrétien doit regarder 
comme une Impietè, une Mommerie, une 
Farce de Theatre, & une Derifion de la 


t atre | 
nMkcligion. J'ai été temoin de la choſe, je 

.li regardee alors ſans conſequence, parce 
Wee j'etois encore dans les prejuges del En- 


ance, mais aujourd'hui elle me fait hor- 
eur, par la Grace de Dieu. 
Pour rendre les deux faits que je veux 
ous raporter, bien intelligibles, il eſt bon 
de vous dire, que dans la ville de Mante, il 
ya un Chapitre compoſe de Chanoines, de 
Vicaires, & de Chapelains; un Prefidial, 
un Baillage, une Ele&ion,Prevote, Mareſ- 
chauſſee & Grenier à Sel. II y a parmi 
e corps des Eccleſiaſtiques des Docteurs de 
dorbonne, & parmi la Robbe des Juriſ- 
onſultes aflez eclaires. Cependant lors 
qu on dit la Meſſe des Chanoines, (qui eſt la 
Meſſe du Roi, ) le jour de la Pentecote, & 
ue le Diacre au * Jube y chante l'Evan- 
ile, un + Bedeau qui eft fur la voùte, 
uvre avec deux reſſorts, une Nuee de toile 
inte, attachee A ladite voũte, aiant prea- 
ablement tendu une fiſcelle fort menus, 
Gallerie, qui eft entre le Chœur & la Nef, au- 
elſus de la porte du Chœur. | e 
7 Valet d'Egliſe. 1 . ; 


- 


(5 105 You | 
depuis le haut de la volite, bg babes du 
Jubs. - laifſe alors echaper un Pigeon 
Blanc, qui par une autre petite fiſcelle qui} 


2 a Pie, & dans laquelle la premiere dont 
J parlé eſt paſſèe, na que la Liberté de 


1 ſans ſe pouvoir Ecarter ; il deſcend 


peu A peu, & enfin étant en das, on le de- 
tache, 2 il eſt mis enſuite dans le pot du 
Maitre des Enfans de Chœur. II y a ze 
Ans 55 > il arriva un accident qui fit rire les 
laires , & murmurer les Idiots, 1: 
nk e le Pigeon avoit au pied ſe de- 
tacha , Ne i) Etoit las, & fort pro- 
che du Livre dans lequel le Diacre chan- 
toit VEvangile , il fur ſe repoſer deſſus |: 
bord de la tranche de ce Livre, & y fit ſon 
* le Diacre qui n'avoit pas de reſ- 
pour cet animal, malgrè le perſonnage 
ED * faiſoit faire, lui donna un ſou- 
ſi rude, qu ile jetta hords du Jubs 
dans la Nef, ou il tomba étourdi & preſ- 
ue mort. Cette indecence ſcandaliſa bien 

u Monde, mais les Paiſans Etoient outres, 
ils diſoient, qu'il avoit battu le St. Eſprit, 
& qu'il etolt digne de mort; la choſe S ap- 
paiſa neanmoins & n'fit aucune ſuite, Ne 
vous 1maginez pas que cette rifible citcon- 
ſtance ſoit un conte fait IS. „ Je vous 
| ow 
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proteſte quelle eſt veritable. Venons 2 
ſent a FIntention de ceux qui ont in- 
vente cette belle Repreſentation de la deſ- 


cente du St. Eſprit, Ils veulent faire con- 
noitre ce qui ſe paſſa en Jeruſalem, lors que 


ſuivant la parole du fils de Dieu, ce Divih 


Conſolateur vint remplir les Apötres de 
ſon Eſprit. Mais de quelle maniere cette 
Deſcente ſe fit elle connoitre, par um 


bruit qui fut tout Pun coup entendu, ſem- 


blable d celui d'un Eſprit vehement qui 
vient Pen haut & qui remplit le lieu or: 
ler Apotres etoient aſſemblees, LiIdee que 


on donne au Peuple de la deſcente du 
Saint Eſprit dans ce jour, eſt donc fauſſe, 
puis qu'il ne parut pas ſous la figure une 
Colombe. Paſſons à la ſeconde Pratique, 

| qui eſt du jour de PAflomption de la Vierge. 


Elle ſe fait deux fois en douze heures, C eſt · A- 
dire, la veille de la Fete le Soir a Matines, & 
le jour de la Fete pendant la Meſſe duChoeur. 

De la mème voſite dont je vous ai parle, 
on laiſſe decendre avec une poulie, deux 
Anges de Cartes de la grandeur d'un En- 


fant de deux ans; ils viennent prendre une 


Statue auſſi de Carte, Peinte en Rouge & en 
Bleu, avec des étoiles d'Argent ſur ladite 
Peinture. Cette Statue eft A terre dans 
Ad. Chap. 2. 3 1 
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JeJubs; on la met entre deux Anges qui Ml « 
la ſuportent chacun ſur une main, & per I 
le moien d'une Broche, od de fer ou de * 
bois, qui eſt dans le milieu de ſon corps, b. 
Senn laquelle il y à une autre poulie avec o 
deux cordes que l'on voit ſortir du Crane N de 
de cette figure, on la fait monter peu 13. 
peu juſqu' aux Votes. Elle a derriere fon he 
dos, douze grands Raions ornes de Dia- Mae 
mans; ces Raions aneſure qu'elle monte, Wi'y 
tournent comme la Rone d'un Ronet à filer, ret 
(on pretend repreſenter par 1a , les Ratons WW & 
degloire dont elle eſt environnee. ) Quand {Mic 
cette Statue eſt vis-a-vis du grand Cruci- Wob! 
fix, ports ſur une poutre qui traverſe '. Nau 
grliſe, & auquel elle tourne le dos, on {Wide 
lui fait faire la reverence, en la laiſſant re. Mpot 
. decendre tout doucement de la hauteur d'un du 
demi pie. Aprés cela, on lui fait conti. 
nir fa route; elle entre dans les Volites, {Wile 
la nüce fe referme, le Peuple la perd de Heſt 
. vue, & le ſimple Paiſan fort de VEgliſe N No 
pour voir fi elle va juſqu'au Ciel; mais Me 
comme il en a vù aſſez pour ne pas douter 
de la verite de la choſe, il croit quelle 
en a fait le trajet, pendant qu'il eſt ſort 
pour venir ſur la place. Quand on dit Ma- 
tines, il eſt ſept heures du ſoir, cette de- 
. 1 
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oration de Theatre, fe fait pendant le 


Te Deum, il eſt par conſequent nuit, c'eſt 


| pourquoi on a la precaution d'allumer un 
brandon d'Huile & de Bitume, qui ac- 


| . 
» WH compagne cette Aſſomption juſqu'au haut 
0 


de PEgliſe. II arrive quelque fois que ce 


Brandon n'eſt pas bien accommode, mal- 
1 WW heur aux chiens qui fe recontrent alors 
- Wdclous 3 Ceſt ce qui arriva pendant que 
„ iy étois, à quatre de ces animaux, ils fu- 


„vent brälez en plus de dix endroits chacun, 
& firent une ſi terrible muſique, que l' Of- 
fte en fut interrompu, & les Chanoines 


i- Wobligez de diſcontinuer leur Chant, juſ- 
b. Naues à ce que ces bEtes fuſſent chaſſèes 
nde PEgliſe, ce qui dura aſſez long- tems, 
e. pour me donner celui de rire pendant plus 


un dun quart d'heuree. 
tl- Que dites vous de cette belle Ceremo- 


es Wie ? Sur quel temoignage de VAntiquite. 
de Heſt elle etablie? Dans quel endroit du 
Nouveau Teſtament eſt-il dit, que Marie 


Mere de Jeſus ſoit reflucitee, & montee 
aux Cieux, & que les Anges la ſoient ve- 
dus querir? Vous ne trouverez rien de 


tics de Jean de Damas, de Nicephore, de 


tout cela dans les Livres Saints, c'eſt une 
vention des hommes, ce ſont des Reve- 


Da. 
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— de Gregoire de Nice, qe 
pelbart enfin, qui dans le XV. Siecle fi 
toute PHiſtoire de PAſlomption , & la De. 


dia A Sixte IV. II introduit un Ange 
e dans la Chambre de Marie, cet Ange lui 
"*preſente une Palme, & lui annonce 
qu'elle doit mourir dans trois jours. Ell: 
e dit A Jean PEvangeliſte, qui touche 
©ge ſa perte, fait un Vœu, par lequel i 
ſouhaite que tous les autres Apötres 


8 puiſſent lui venir rendre les derniers de- 
*voirs, & lui faire des Obſeques di. 


ges de ſes Merites. Ce Vœu n'eſt px 
fans effet, & les Apdtres qui étoient al 


© perſces dans pluſteurs endroits differens, 


& eloignes les uns des autres, ſe trouve. 
rent tous enſemble dans le mme moment, 
*Ce Miracle les étonne, il les ſurprent, 
mais ce n'eſt encore rien, car A minuit 
Dieu le Fils deſcend lui meme avec une 
Legion d'Anges, d'Archanges, de Che. 


<rubins, &c. qui tous firent un Concert 


„Meélodieux. Marie expira, & ſon Ame 
(tant entre les mains de Dieu, il ordon- 
na aux Apotres de porter le Corps dans 
u Valée de Joſaphat, ori ils trouveren 
un Sepulchre fair par les Anges. (e 
corps ne fur que trols jours dans le Sepul- 


—P— n chte, 


* 2 - 


| | las: 
 '(£228x)) Rm__—_ 
WW chre car les Anges le vinrent enlever 
ah viie de tous les Apötres. ons - 


WH Que #lnipoſtures les unes après les au- 

ies! Un Ange avertit Marie, qu'elle 

i W doit mourir en trois jours; ſelon Pelbarts 
& Cirille dans une de ſes Homelies, dit, 
': WW que Ceſt par elle que les Prophetes ont pre- 

MF dit Vavenif. Quand des Auteurs ne ſui- 
ent que leur emportement, il neſt pas 
e ſurprenant de voir qu'ils fe contrediſent. 
Les Apotres dans le Formulaire de Foi qui 

i. dus ont laiſſè, marquent que Jeſus Chriſt 
ct Aſſis à la Droite du Pere Eternel, & 

I. Wque dela il viendra Juger les Vivans & les 

1s Morts; Mais Pelbart le fait deſcendre bien 

e- olatöt, puis qu'il le fait trouver à Pago- 

nt nie de fa Mere. Je ſerois trop Prolixe,'fi #- 
nr. Wie voulois vous faire ſentir toutes les ReE- 
uit veries de la pliipart des Ecrivains de Rome. 

HW En voila aſſez pour vous prouver ce que je 

he. metois propoſè, je ſouhaite que vous en ſoie 
er contente ,- puis que je le fais avec autant de 3 

meſſy üncerité, que je ſuis avec Reſpect, | 


MADAME, 
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Septieme Lare. 
or DALE ME, 


\ J vous al raportes dans ma derniere, à 
Pegard de la deſcente du Pigeon, & de 
 PAffomption de la Statue de Carte, vous 
avez eu le tems de vous en informer, & 
j'ai en cas que vous Paiez fait, la ſecrette 
ſatisfaction, de vous avoir écrit la choſe 
telle qu'elle ſe paſſoit il y a huit ans; je 
eroi qu'elle fe pratique encore aujourd'hui, 


_ — I vous avez doute des F aits que je 
A 
1g 


& quelle fe pratiquera meme long- tems, 
LETT a moins qu'il ne vienne un Eveque Jul 


alt plus de ſoin de la Reforination de ſon 
Clerge, que de faire {a Cour à Verſailles, 


& d'embellir ſon Palais Epiſcopal. 
le ne vous dis point combien jexam!- 
nerai de Chefs dans celle-ci, mais celul 
parlequel j'ai deſſein de commencer, lt 
de ſavqir, fi comme le pretend le Concile 


de 


* J „ 
89 
ann 
* 0 | 


de parole A un Turc, A un Hugnot, 


que, ou Schiſmatique, parce que le Con- i 
eile que je viens de citet , declare formel N 
lement, que Pon weſt pas oblige de garder 1 
k Foi à tes ſortes de gens. Mals laiſſez 8 

& Concile , & ecoutez Joſuè, Chapitre 9. . 
verſet 19. Nous leur avons Jure | par le 1 

nm du Seigneur Dieu d'Iſra#l, eſt pour- 1 
| quoi nou ne pouvons pas & preſent les tou- 1 

cher. II s'agit ici des Gabaonites 5 des "ml 
Peuples n'etoient pas dans PAlliance de bY. 10 f 

Dieu, ils en avoient mEme contractè une 1 
ee Joſue, dans laquelle ils avoierit agi | 1 a 

de mauvaiſe Foi. Saul au contraire aiatit 1 it 
voulu par gele, 400. ans apres les frapper, ht bt 

Dieu'envoia du tems de David, une Fami- 1 U 
ne qui dura trois annèes entieres. Ce 8. 1 
Roi ne ſachant Moti pouvoit provenir ce 1 " 

Fleau de Ja colere du Tout-puiſſant ; con- i [1 


= (1133 
e Conſtance, * On neſt pai oblige 
te garder la Foi aux Heretiques, Ce- 
z n'eſt pas dans le Catechiſme que vous 
avez apris, je Pavotite, mais cependint 
ela ſe pratique, & l'on croit Etre-en ſeu- 
rete de conſcience, quand on a manque 


au à tel autre que la Religion Romaine 
ſegarde commme Infidele, comme hereti- 
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| ulti Oracle de Eternel , pour ſavoir © 
'i devoit faire, afin de Papaiſer, & le 
Seign eur dit, eſt d cauſe 45 Sail & de 
fa * © Maiſon Meutriere „ qui a tus les Ga. 


baonites. L'Intention de Saul etoit. bon. 


ne, il avoit agi par Sele, dit PEcriture, 
mais ce zele etoit indiſcret, & pax un cha 
timent auſſi rigoureux que celui d'une Fs. 
mine de trois ans, Dieu vouloit faire voit 
qu'il a en abomination „ceux qui violent 
Ia parole qu' ils ont donnee, n'importe } 
qui que ce ſoit: Car on trouve dans Eze- 
chiel, qu'il ne conſidere pas A qui, le Ser. 
ment a ete fait, mais au nom de qui il: 
te fait; Cer endroit. regarde Sedecias & 
Nabucodonozor. + En parlant du pre 
mier, il dit, Praſpererattril, aura-til 
ſalut > Celui qui a fait ces choſes, & ce. 
lui qui a rompu Þ Alliance, echapera t. il 
Je ſuis vivant , dit le Seigneur Dieu, i 


mourra au milieu de Babilone, au lieu 1 | 


Roi qui Vavoit etabli, Roi, duquel il a ren 
du le Serment vain., &. a rompis P Alliance 


qu'il avoit, fait avec lui. Fe. ſuis vi. 


vant, je mettrai fur ſatete le jurement 
quit 4 mepriſe, &. 1 Alliance qu i a tran. 
greſſee. Souhaitez-vous des. termes plus 


wat. 2 Roiz C. 2. v. r. k krec. Chap. 16. v. 15,16, 5c. 
gn "4 | | EX» 


Cay) - 
expreſſifs pour dettuire ce q e le Concile de 


O ltande 6tabli comme une choſe permiſe. 
| $6decias étoit un Roi Legitime, Nabuco- 
donozor, Etoit un Pans un Uſurpateur, 
& un Paien; cependant Dieu declare a 
| Sedecias qu il ſera puni à cauſe de ſon par- 
jure. Faites vos Reflexions 1a deſſus, Ma- 


dame, car il n'eſt pas — a propos de 


dire tout ce que Io on 


Lors que j; allois au Cathechi me du Cure 


de ma Paroiſſe, je me ſouviens qu'on me 
demandoit combien il y avolt de Sortes de 
Pechez, je repondols, comme on me Payoit 


apris, qu'il y en avoit de deux ſortes, ſa- 
| voir Je Peche Originel & le Peche Aduel, 
Du Peche ARuel on men feſoit faire une 
[Diviſion , & on me diſoit qu'il y en avoit 


de deux Sortes , les uns Veniels, & les au- 
tres Mortels, vous ſavez cela comme moi, 

mais vous ne avez pas que l'on vous troin- 
pe, que je Val ete, & que jen al trompe 


linnocemment bien d autres, car quand Ja 


cherché la ſource de cette Diviſion, je ne 
at point trouvee, au contraire Saint Paul 


m' apris que les gages du Pechs etoient 


is Mort, Peut-on inferer de 1a, comme 


ont les Catholiques Romains qu'il y a des 


E Ezech. Ch. 18. v. 20. 


| 5 ; Rom. Ch. 6. \ 5 F 
: GY Pechez 
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Pechez qui e tiient pas Lame, mais qui 
refroidiſſent en nous la Grace de Dien. 
Lpötre ne dit pas, la mort eſt le gage 4 
quelques Pechez, mais les gages du Pech. 
ce la Mort. + L' Ame qui pechera celle. 
 mourra, Etre refroidi dans la Grace de 
Dieu, n'eſt pas, à le prendre dans le Sen; 
de PEgliſe Romaine, une Mort, C'eſt une 
Lethargie. Le Prophete parle donc id 
d'une Mort eternelle, due au Pechè de quel. 
que Nature qui puiſſe Etre, parce que 
Dieu qui eſt offence, étant un Etre infini, 
Poffence qui eſt commiſe contre lui, me- 
rite auſſi une peine infinite, fi Dieu veut 
chitier le Pecheur felon la rigueur de { 
Juſtice. Inſulter un Homme dans la col. 
lere, c'eſt à vatre compte un Peche venie|, 
& Jeſus Chriſt dit que ce crime merite |; 
mort. Qui dira d ſon Frere fol, eſt d. 
Ene dẽtre puni de la Gene du Feu. 
On n'aura pas de peine A fe rendre au 
Sentiment de PEglife Romaine ſur la dif- 
ference du Peche mortel, & du Peche ve 
niel, quand on voudra, comme elle, dire que 
ce qui eſt Peche ne Ieſt pas. Car la con- 
cupiſcence, ſelon la Doctrine du Concile 
de Trente, Seſſ. 5. n'eſt point Peche. Je 
I Eꝛech. Ch. 18. v. 2. Matt. Ch. 5. 1. 


_— 


Wh ge croi. pas qu'on puiſſe met e de differen- 
c entre concupiſcencæ & convoitiſe, v'il n 
na point. Je trouve dans les Tables de la 
loi, its ne convoiteras 723 & en parlant 
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1 avec St. Paul, je dirai, Fe ai connu le 
Pech + que par la Loi, puiſque je naurois 
WM point conn la Concupiſcence fi la Loi ne 
Wn avoir pas dit, tu ne convoiteras point. 
i Pcut on Etre plus Diametralement oppoſe a 
eint Paul, que le Concile de Trente Veſt 
e ans cet endroit? Il le contredit formelle: 
1, nent, le genie le plus épais en convien- 
doit, car eſt une Oppoſition qui ſaute 
ut Waux yeux; cependant pour Etre Catholi- 
Aae Romain, il faut ſouſcrire aux deciſions 
ole ce Conci le, je ne ſuis donc plus Catholi- 
el, aue Romain, car je ne ſaurois me reſou- 
11 Were A le faire, dans cette occaſion comme 
di- Wen bien d'autres. Par exemple, il dit, dans 
u Seſſion ſuivante, c'eſt-a-dire, dans la 6. 
au Que la Converſion de Phomme eſt due 
. en partie à ſes forces naturelles, & non 
ve: Ala grace ſeule. Vingt deux, ou vingt trois 
que Hpaſſages de l Ecriture, tant de PAncien que 
bu Nouveau Teſtament, fi je voulois les 
porter tous, tiennent un Langage con- 
Je are. Fe vous donnerai * un nouveau 
„tee. cn. 36. v. 26. fer. Ch.zr, v. 18. 
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= CF. 
_ wir &. je n. Ixtra au milieu de vou yn 
nouvel Eſprit. Poterai hords de vin, 
chair, le cœur de Pierre, & vous donnera 
wn cœur de chair, S$'il y avoitt dans nor 
exur quelque choſe de bon, il ae ſeroi 
pas neceſſaire de Voter tout entier, & den 
mettre un autre A la place, il ſuffiroit, étant 
de Pierre, de le tailler & d'en ſuprimer c 
qu'il y a de mauvais, mais le Seigneut qu 
veut faire Grace au Pecheur, lui promet 
un cœur nouveau, un cœur de chair, à | 
palace de celui de Pierre, qui eſt un cout 
dur & indomtable. Convertis- moi, f Vbcri, 
Freremie, &. je me convertirai, il ne dit pas, 
ſecondez moi Seigneur, & mès Actions ſeront 
bonnes, parce qu'il ſcait que de lui meme, 
il ne peut rien de bon. L'Experience jour 
naliere vous fait connoitre qu'un enfzn 
ne contribue ni directement ni indirecte 
ment A ſa Generation, Ceſt une Thelc 
que tout le Monde doit admettre, Ia mem 
choſe arrive dans la Converſion de l'ho 
me, qui eſt une Generation ſpirituelle, 4 
ceux qui croient en ſon nom. Ne ſont point 
net L ſang ni de la volomte de la chair, . 
de celle de Phomme , mais ils font nes dl 
Dieu. Si le fils vous affranchit, vous ſere 


I St. Jean Ch. 1. v. 13. * Chap. 8. v. 36. 
8 «> 
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GCC © 
eritalle ment libres, car de nous menies 
nous ne le ſommes pas, nous ſommes ET. 
caves du Peche, & nous devons à la grace 
le Dieu ce que nous avons de liberté 


ou memes, mais notre Suſfiſance, + dans 
tte occaſion comme dans toute autre;, 
bient de Dieu. Si de nous me mes nous ne 


lus forte raiſon ſommes nous incapables 


nous le-vauloir & L' action qui ſuit le uau- 


comme ſi nous ne l'avions pas regit, 


in, que l' Ecole Romaine apelle le Doc- 


ande de {a Somme, Queſtion 19. Art. 7. 


t z Aux Cor. Ch. 3. vj. J Aux Phil. Ch. 2. vary, 
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(elle de penſer neſt ſeulement put due d 


ommes-pes capables de: penſer le bien, 4 
| le pratiquer : & Car ef: Dieu gui fait 


ir, ſelon ſa bonne volonie. La Bible de 
cuvain, traduit, le Parfaire, au lieu de 
Aion qui ſuit le vouloir; ce qui nous fait 
lement voir que rien de bon nieſt. de; 
0us,& que tout vient de Dieu, puiſque nous 
avons rien, que nous ne Paions regũ, fi: 
dus Pavons rec ne nous englorifions done 


Le Champ eſt trop beau pour ne pas par- 
ici des bonnes Euvres. Thomas d' Ac- 


ur Angelique, pretend dans la premiere, 


8 que pour une bonne Ruvre IAnten- 
n ſuffit, c'eſt, je croi, ce qui a donnè o- 
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 afion au Pr erbe, la bonne volontè ef 
reputèe pour ie fait, cela n'eſt pour tant pas 
ſi ſeur qu'on le pretend, & avec le reſpect 
que je dois à ce Docteur de PEcole, je dira 

que Pon fait ſouvent à bonne Intention des 
Actions, qui non ſeulement ne ſont px f 
honnes, mais meme abſolument mauvai. 
ſes, ce qui moblige de conclure que ce 
Theologien fe trompe, & que la bonne In. 
tention ne ſuffit pas pour la bonne Muvre. 
Ce que j avance eſt aiſe a prouver, je ne le 


feraĩ pas par le raiſonnement, mais par !E- 1 
criture meme. - David voulant tranſporter E. 
Farche du Seigneur de la Maiſon d'Abins- 15 
dab, en la Ville de Sion, la fit mettre ſar 0 


un Chariot traine par des Bœufs, & conduit H ub 
par Oza, & par Achio, Fils d'Abinadab, & 
mais Etant a I Aire de Nachon, ! Arche pen- 
cha, parce que les Bœufs regimboient, * 
Oza y porta la main & la retint:L'Intention, 
d'Oza etoit bonne, on ne peut pas dire au- 


Na hog 3 rele, 
trement, elle <toit Joiable, c*etoit un Ef, 
fet de ſon zele, cependant Dien pour le pu- 


nir de fa temerite, le frappa de mort ſubite. 
Cet Exemple nous fait voir, que nul Pre- 
texte ne nous doit autoriſer à faire quelque 
choſe contre POrdonnance de Dieu. Sail 
qui devoit d'etruire Amaleck, pardonna 4 
ois 2. Chap. 6. 7 a” Ty Aga 


en) 
Avag, il en reſerva les meille rs troupeaux, 
& tout ce qui etoit de beau, ne le voulant 
pas detruire : Cela fe fit à bonne Intention, 
puiſque Saul dit A Samuel, Le Peuple a 
jris de la depoitille des Brebis & des Baufs, 
ls premiers de ceux qui ont et Tues pour 
inmoler au Seigneur en Galgal, Rien ne 
paroit {i loũable que cette Action, Dieu avoit 
ordonne les Sacrifices, c'eſt pour ſatisfaire 
i cette Loi, que ces Premices ſont reſer- 
res, ce ſont mEme les plus beaux & les 
plus gras, cependant l'Intention de Saul ne 
e juſtifie pas, le Prophete lui dit, que Vo- 


i WM eiſance vaut micux que les Sacrifices, 
ar (C eſt dans cette occaſion que cela eſt veri- 
it g able, & non pas A l'egard de la Soumiſſon 
bx de FObcifſance aveugle que les Moines 
"Wont pour leur Superieur). Qu4couter. 


vaut mieux quoffrir la graiſſæe des moutons, 
& enfin, il dit à Saul, * que par ce qu'il 4 
* erté la parole du Seigneur, le Seigneur 
e rejette, afin qu'il ne ſoit pas Roi. L'In- 
tention de St. Pierre etoit bonne, quand 
u ſujet de la Paſſion du Sauveur du Mon- 


Mee il lui dit, E Seigneur que cela ne Parrive 
"Ws. Mais de quelle maniere le Sauveur 


+ Roisr. Chap. 15, Kois 1. Chap. 13. 
1 Matt. Chap. 16. verſ. 22 


6 © repon- 


* 


©: ( 122 F 
repondit-il ; ace Apötre, va arriere den moi 
Satan tu mes en ſcandale, car It nenten 


pas les choſes qui ſont de Dieu, mais ce les 


l 
1 des hommes. 
: 9 Chodeai dans une ſeule Learn Epui- 
ſer toute la matiere que je croi eſſentielle 
pour parvenir 2 la connoiſſance de la veri- f 
16, mais plus j'eeris, plus je trouve de ſu- f 
jets de vous Ecrire. Je me Promenois / 
hier dans le Bois de la Haye, lors qu'n MW : 
ouvrant le Concile de Trente, je remar- 1 
quai dans Ja fixieme Seſſion dont je vous I n 
ab d&ja parle, un Article qui me fert à con- D 
_ tjoner ma Lettre, © ya, dit le Concile, , 
des hommes parfaitement juſtes en cetic 1 
Vie;,, Comment cela ſe peut. il? Ceſt ce . 
que je me ſuis demande, mais c'eſt ce dont jy 
je nat pu me. rendre Raiſon, & jauros , 
ainſi que bien d'autres, été fort oblige au n 
Concile, sil avoit prouve ce qu'il avance, 15 
ou qu'il eũt dit, ce qu'il entend, non ſeul I „, 
2 par Fr es, mais encore par cet Ad. 85 
verbe „ parfaitement, "ol 
Job dans PEcriture eff apelle " 2 U 
 droit,, fimple, craignant Dieu, & ſe retiram Mt 
du. mal. Je le trouve cependant qui 5t- wh 


crie. Paz Peche, que ferat e mn Pot: 
* Job Chap, I, Veil. 8. 


q uh 


n * 
quot ma- tu rendu contrai d toi e ' pony. 
quoi me ſiis qe de ue mi d charge d mi- n- 
ne? Pourquoi nëteteti prs mon prche, &. 
quoi n'enleve tu pas mon Iniqiitè e 
Tes jours ſont-ils comme les jours des Hom- 
mes, &. tes annees comme leur tems, pour 
que fit cherches mon Thiquite, &. que ru 


fouille mon peche*? David prie te Sei- 
pechez les plus 
Secrets, Ceſt-à - dire, de ceux qu'il a com- 


gneur de le netoier de ſes 


mis par Ignorance ou ſans y penſer. Da- 
niel confeſfoit ſes pechez & ceux de fon 
Peuple Iſrael. Saint Paul qui eſt apelleé 
un Vaſe d' Election, gemit ſous la pefanteur 
du peche, il le combat & dit * i ſent 


en ſes Membres une Loi qui repugne d celle 
de fon entendement, & qui le rend Captif 
du pech. Saint Jean, le Diſciple bien aims 


de Jeſus, ſe met au Rang des pecheurs. Si 
nous diſons que nous wavons point peche, 
nous nous ſeduiſons nous memes, & la ve- 
rite weſt point en nous, Qui oſera apres 
cela, fe croire parfaitement juſte, & ſi Saint 


heques n'excepte perſonne, en diſant, d 


nous tous offengons en plufieurs choſes, pour- 
quoi le Concile lui donne-t-1] un deinenti, 


7 Chap. 3. verl. 2. 


Vom. Ch. 7. v.23. t x de St. Jean Ch. T. v. 8. 8 
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N 
en poſant pout ertain qu'il y a des hommes 
; Hen juſtes en ce 


e Si le $t, 
Eſprit avolt Preſide A ce Concile, il au. 
Tolt parle comme les Apdtres. Cette ſeu- 
le raiſon doit nous convaincre, que h 
Chair & & le Sang y ont eu plus de part, 
gue la gloire de Dieu, & qu'ainſi on n 
doit avoir aucun égard. a 
Las dèciſion ſuivante, & qui fe trouve 
dans la meine Seſſion, doit etre regarde: 
du meme il que la precedente, le Col. 
cile y veut faire croire que nos bonnes gu- 
vres nous juſtifient devant Dieu. Ce n'eſt 
pas Ia le ſentiment du Prophete Roi, puis 
qu'il dit a Dieu, * Nentre point en Juge- 
ment avec ton Serviteur, car aucun vi- 
vant ne ſera juſtifie devant toi. | Null: 
chair devant lui ne ſera juſtifice par les u. 
vres de la Loi, car par la Loi eft donnie 
Iz connoiſſance du peche, Mais me dir. 
t-on, de quelle utilite ſont donc les bon- 
nes Oeuvres? A rien fans la Fol, les bon- 
nes ceuvres toutes ſeules nous mettent en 
eſtime devant les hommes, mais quand 
elles ſont accompagnees de la Fol , alors 
elles nous juſtifient. De meme la Fol fans 
les ceuvres, eſt une Foi morte , & ces deux 


? Pleaum, 1433. f Rom, 3. 10. 


choſes 
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. 
choſes ont tant de relation e emble, qu'el- 
les ne nous prqſitent qu'autant qu'elles 
ſat unies. 3? Abrabam à été juſtifie par 


— 


— — 
— 6 — — 


| 

« "A ; i | 
. cuures de la Loi, il a de quoi ſe vanieh, 1 }: 
ii non pas envers Dieu, car FEcriture 
1 5 be 898983 1 
an, qu'il 2 cr 2 Dieu, & qu'il Ini a ets 1 
ene 4 juſtice, Ceſt donc la Foi qui Ia 13 

_ 


uſtifie devant Dieu, puis qualors il n* 


ik 


+ {W:voit pas de Loi Ecrite. Je ſuis fache pour | 
amour des Romains, de les voir dans une fl 
1 erreur ſi groſſiere, & qui les enchainant 1 
i Mcans la captivite de leur Sens, leur fait 

© WM pouſſer les choſes encore plus loin : Car je 

is WM trouye dans le mEme Concile, © + Que 

e. homme peut ſatisfaire à la juſtice de 

Dieu, par ſes propres ſouffrances, & 

e meriter , non ſeulement la vie eternelle, 

mais meme une Augmentation de gloire. 

(ce langage eſt doux , infinuant, il donne 


de la confiance au pecheur, qui croupiſſant 
n- dans le crime, fe flate d'apaiſer un jour 
n- la colere du Tout. puiſſant, par des Jetines, 
en des Prieres, des Aumones, des Haires & 
na des Cilices. Ces Macerations font bonnes, 
rs elles ſoümettent la chair A Feſprit, elles 
ns eteignent les feux de la concupiſcence, elles 
un noderent Pappetit deregle des paſſions; 
Kom. 4. v. 2. 3. f Seſf. 4 & 6. 
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Ceſt-ce dont on ne fauroit difconvenir 
mais c'eſt tout leur merite, car fi celui qu 


Sang de Jeſus Chriſt n'y eſt applique, elle 


ſont de nulle valeur pour la Beatitude Eter.| 


nelle. Un Louis d'Or vaut fon poids 
mais il n'a que la valeur que le Commerce 
ou le Prince lui donne, ceſt pourquoi Mi. 
che secrie, Qu offrirai- je au Seignei 
qui ſoit digne de lui? Flechirai-je les Ge. 
nouꝶ devant le Souverain > Lui offrirai. j: 
des Holocauſtes, & des Veaux an deſſau 
d'un an? Le puis je appaiſer par mill 
Moutons, ou par des milliers de Bous 
gras? Donnerai-je mon Premier Ne pou 
mon pech? , le fruit de mon ventre , pou 
le crime de mon ame. Suivez à la Lettie 
ce Prophete, & comme il parle des Sacri 
fices de ſon tems, parlez des Penitences de 
celui-ci; dites dans le meme eſprit qui l 
fait parler, ferai-je Maigre deux jours d: 
la Semaine, Jeünerai- je pendant les Qui 
tre-Tems, & le Careme, ferai-je au 
Pauvres des Legs Pieux de tout mon bien 


& me retrancherai- je pendant ma vie, 0 


mon neceſſaire? Tout cela eſt bon, mai 
tout cela ne ſauroit expier mes fautes, n. 
aucun raport a la Juſtice Divine, & u 

* - Chap. 6. veil. 7, & Ay 


ſauroi 
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7 
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zroit lui etre proportion , + Car le 
C:jpnewr eſt mon Dieu, & ut n que faire 
UL mes biens, Il ſemble que je vous en- 

ens dire, je Wai donc qu'à prendre le 
tems comme il vient, ſans m'embaraſſer 15 

e qui en pourra arriver: ce n'eſt pas 1a la 
onſequence que vous en devez tirer, car 
{vous pechez, votre peche vous ſera nui- 
ible, mais ſi vous faites le bien, il trou- 
era ſa valeur dans le merite du Sang de 
ſeſus Chriſt. Faire le mal, c'eſt attirer ſur 
[oi la colere du Ciel, & faire le bien, c'eſt 
lire ce que Ton doit faire, & rien de 
plus; la Loi nous y oblige, & en ſatisfe- 

nt à la Loi, nous ne fatisfaiſons pas 4 
h Juſtice de Dieu, mais à ſes Comman- 
lemens z car ſi nous pouvions fatisfaire a 

a Juſtice, nous pourions donner quelque 
hoſe A Dieu, ce qui eſt impoſſible, puis 
que n'etant pas A nous-memes, nous ne 
Douvons par aucune ſouffrance ſatisfaire 
celui A qui nous apartenons. Si * nous 
ommes dans Vopreſſion, dans la nudits, © 

ons le peril, cou dans la perſecution, nous ne 

ommes vainqueurs que par celui qui nous 4 
ime g. Nous devons donc la Couronne à ce- 

ul auquel apartient Phonneur de la Victoire. 

Pl. 15. 2. Cor. 2. % T Rom. 88. 
2; - . | Con- 
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„„ 
Conſiderez le plus Illuſtres Martirs de 1; 
Primitive Egliſe, ils jouiſſent de la pre- 
ſence de Dieu, mais ce neſt pas par le 
mérite de leurs ſouffrances, c'eſt parce 
qu'ils ont été lavez dans le Sang de Pd. 
gneau. Ceſt la raiſon que donne S. Jean 
dans fon Apocalipſe. * Alors un des An. 
ciens prit la parole, & me dit, ceux qui 
font vetus de longues robes blanc hes, quels 
font-ils , & dou ſont. ils venus? Fe lui di, 
Seigneur tu le ſai, & il me dit, ce ſont 
ceux qui ſont venus de la grande tribula- 
tion, & qui ont lave leurs longues robes, 
les ont blanthis dans. le Sang de Þ 4: 
gneau, Ceſt pour cela quiils ſont devant 
le Trone de Dieu, ſervant jour & nuit dan; 
fon Temple, & celui qui eſt aſſis ſur le 
Troͤne habitera ſur ceux. Cette Doctrine, 
Madame, vous paroit nouvelle, je vous 
parle un Langage qui vous ſurprend , j: 
ne vous parle cependant que le Langage 
des Apotres, c'eſt ce langage qui excite 
Ja Perſecution, ceux qui le tiennent ſont he- 
retiques ou Schiſmatiques, & on prononce 
Anatheme contr'eux , parce qu'ils ne veul- 
lent pas demeurer d'accord que Von puiſſe 
meriter la vie eternelle par les œuvres, & 


| in; Chap. 7. veil, 13, 14. & I 5c ve 


encore 


+  Cy'3 
encore moins une augment. ion de gloire. 
Rome decide ſur cet Article, comme fi elle 
connoiffoit A fond les choſes dont elle par- 
le, mais, ce ſont des cboſes que Pail 1 
point vi, | 
tes, * & qui ne ſont point montees dans 
|: coeur de Phomme, Neſt· ce done pas une 
prẽlomption terrible, que de pretendre 
1 diſtinguer par degrez, ce dont on ne con- 
„ noit pas la premiere partie, & de vouloir 


t oitenir-que cette gloire merveilleuſement 


a. Kcellente, puiſſe Etre obtenue par nos 
„ propres bonnes ceuvres ? Je dis avec VApd0- 
. tre, * que Feſpere dentrer dans le lieu Saint 
bar le Teſtament de Feſus Chriſt, par le 
n chemin qu il nous a montre, nouveau & vi- 


van, par le voile de ſa chair. Il n'y en 
1c, point d'autre que celui-la; vouloir mon- 


us ter au Ciel par ſes propres Merites, c'eſt 
i: Wl 5 abuſer groſſierement, mais eſperer d'y 


ge WW entrer par ceux du ſang de Jeſus Chriſt, 


te Celt marcher dans la voie qu'il a tracee de 
- ſonsang. Que vont donc devenir les u- 
ce vres de Surerogation, puis que la plus 
u conſiderable de toutes celles que nous pou- 
e ons faire, bien loin d' etre ſuffiſante, ne 


K peut etre miſe en ligne de compte? On _ 


1 Heb, 10, verf. 19. 20. 


que les oreilles n' ont point enten 
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« ay ES 
trouverons - is ce: treſor ingpuilable de 
ſutisfactions i abondantes des Saints Mar. 
tirs, dant le Pape ſait de ſi grandes large 
les par ſes Indulgences2 Je les chercher qu 
duns la Lettre ſuixante, mais je vous aver- fo. 
_ tis . awance, que Je ne les trouverai 1 pas. mi 
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N nitieme L. eure. 


MA D AM E, 


7 ou 8 avez tant travaills Jepuis que 
yous avez Puſage de la raiſon, pour 
gagner les Indulgences, que je ſuis mora- 
lement certain, que vous attendez cette 
Lettre avec impatience, pour voir de quel. 
le maniere je vous prouverai que vous avez 
| poo votre tems & vos peines. Je croi 


que 


„„ 
vdus ſerez contente, qu⸗ a; je vous au- 


ue aſſez de paſfages peur. vous con- 
nincre qu'il n'y a rien de ſi chigaerique 


bur y prendre des nchen, il faut pre- 
niere ment y en avoir mis, & pour y en 


milfance. Cela ſoit dit en paſſant, car je 
eben ſuffiſamment Vimpoſſibilits de 
et amas de richeſſas ſpirituelles; Si je 


reſor des — — eſt un treſor invents 
/ plailir, & 3 
quand'le Pape les diſpenſe, il ne diſpen - 


& rien, & que quand il les donnb, il amuſe 


Feſptit Gedule de ceux qui lui offrent de 
Encens, & qui crojenit tout ce qu'il dit; 
prce qu'il le dit; mais il nen va pas aind;: 


K la choſe eſt trop ine eſſunte bout ne la 


Quand” vous m'avez apris mon Cathẽé- 
cthime, vous mavez fait dire, Un ſoul 


ceſt quelque choſe, ce mot Par faitembns, 
fanihe/ beaucoup, mais il ne fignifie” pas 


barks 822 , © | tyres 
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que le treſot du Pape dans cette occaſion. 


nettre ; il faut auparavant les avoir 2 a 1 
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prouve qu'il n'y a point d uvres de Sure=, 
rgation,je conclurraiaiſement de IA, que le 


pour furprendre'le Peuple ; que 


j1s examinet de pres... ws, Ns I. 
dier tu adoreras & aimeras parfaitement; 


dutant vn 1 wad fi goifier your exclure les 


- — rc 
” — 
to. 


ah uu 
« 


A og — \ oor —— ee re 
We 5 
: 1 
of 46, & 087 was £ 4 
: 


2 F 

cuvres de © rerogation. Pourquoi, pur 
Farentheſe, ·changement fait aux Tables 
de la Loi? C eſt me direz vous, pour ſoy. 
Ager lamemoire des Enfans qui retiennent 


plus aiſèment une ligne, que douze ou 


quinze; Pauvre raiſon! On craint de fi. 


_ _ tiguer:1a- mémoire d'un Enfant, en lui 


6 
L 
q 
cc 
Ve 
10 
le 
aprenant ſans en rien retrancher , le Deca. e 
logue, tel que Dieu la donné A Moiſe, «MW L 
on ne craint pas de la leur charger par une pc 
quantitè de Chanſons Profanes, Ceſt Tabus Cl 
du Siecle; je ne le reformerai pas, noni m 
plus que bien dautres, tant que Rane ce 
triomphera. Mais ſans m'arrẽter aux Ti-W le 
bles de la Loĩ, dont il n'eſt pas ici queſtion, il 
voions ſeulement ce que Jeſus Chriſt dit ea de 
Saint Mathieu. L. Tu aimeras le Seigneur de 
ton Dieu, de tout ton cœur, de toute tan nc 
ame, &. de toute ta penſte ;, c eſt la le pre-M no 
mier & le grand Commandement, le ſecond de 
lui eft ſemblable, tu aimeras ton prochaini coi 
comme toi meme , de ces deux CommandeW lic 
mens depend toute la Loi & les Prophete: A pe 
Et de ces deux Commandemens provient 
la deſtruction entiere des ceuvres de Su- 
rerogation ; car qu'eſt-ce que c'eſt qu une 
euvre de Surerogation 2 Ceſt quelque 
_ choſe qui n'eſt point commands par la Loi, 


9 


' * 


WM „„ 

& que Lon fait ſans y étr obligé par la 
ai; mais comment Tho ume fera-t-il 
MM quelque choſe qui ne ſoit pas compris dans 
nice que la Loi commande, puis que la Loi 
MM veut la perfection entiere? La Loi ordon- 
2.88 ne d'aimer Dieu, & de le ſervir de toutes 
ui les facultes de PAme , peut: t- on par con- 
WM ſequent” faire des ceuvres qui ſurpaſſent la 
X Loi, & qui puiſſent Etre miſes A part, 
de pour ſuppléer A Vindigence d'un autre 
Chrétien? II faudroit pour cela que Phom- 
on me put faire des actions plus parfaites que 
we celles que Dieu commande. Bellarmin * 
a- le prétend, mais Bellarmin ſe trompe, & 
on, il ne prend pas garde qu'il eſt impoſſible 
en de trouver en nous une perfection au dela 
ede celle que Dieu nous demande, puis qu'il 
ton nous demande ſans reſerve, tout ce dont 
e. nous ſommes capables. L' on peut faire 
ana des oeuvres que Dieu ne commande pas, 
ain comme Jeuner, porter la Haire, & le Ci- 
ade. lice; mais la Loi & les Prophetes ne de- 
te. pendent pas de ces actions, dans leſquelles 
bien ſouvent Phomme ſe recherche beau- 
du · ¶ coup plus que Dieu. Il faut pour ẽtre par. 
uneſſ fait, reſſembler au Pere Eternel, Soiex, 
que dit Jeſus Chriſt, parfaits, comme votre 
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tte unique ſoin; & nòtre unique aplica. 
tion, doit etre de. nous rendre conformes 


Vvoancer de plus en plus dans le chemin de 


Pn 3 4 134 ) 1 — 
Pere qui oft « de Cicur oft prfair. Oi 
trouver apes (la des ceuvres/ deSureropa. | 
tion? Quelle eſt la Creature qui puiſſe ſe 
vunter d Av bir affe travaillé en ce monde, 
bur acquet ir Une perfection qui ſoit ſem- 
blable à celle de Dieu? Dirz-t-on que je. 
ſas Chriſt; dans cette occaſion, comman- 
de une choſe impoſſible, ce ſeroit uſie im- 
pietè que de le penſer; mais le Sauveur du 
Monde nous fait entendre par la, que nö. 


au Pere Celeſte, autant que nous le pou- 
vons; & en nous recommandant cette 
perfection; il nous recoinmande toute 1 
pet fection imaginable, il nous ordonne de 
travailler ſans ceſſe à n6tre ſalut, & da- 


la vertu, par kkquelle nous aprochons de 
pltis en plus de la Similitude qu'il nous 
propoſe; non cofttme un Modele ont nous 
puifſions atteindre, mais comme un Mo- 
dele, qui par fon infinie perfection, nous 
doit fans ceffeengager à travailler à la no- 
tre, pour la fendre conforme; & attendu 
que toutes les perfections de dix millions 
Ames n*aprocherotent encore que de bien 
loin de celle de Dieu, quand: meme toutes 


Les ©” 


3 (135 > 
des perfection: ſeroient rei ies en ſemble, 
e conclus qu'il n'y a point de Saint wut 
en ait de reſte pour mettre dans le treſor 
du Pape. Cetait =_ ur Etre conforme A 
Dieu je Pere, que I'Apdtre dit, mes freres, 
je ai point encore f atteint, mais je fais 
ne obgſe, c est gu oubliant celles qui ſont 
en arriere, je m'avance vers celles qui ſont 
en avant, je tire vers le but, c eſt d dire, au 
mix de 4 e vocation de Dieu en 
Jeſus Chriſt. 

Il compte pour rien les bonnes 4 one 
ui a deja faites, il n'enviſage que cel- 
ls qu'il doit encore faire, & garde le 

eme proceds. juſqu à la derniere action 
e ſa vie, ne la conſidèrant que comme la 
remere, qui le puiſſe menner à la ſupre- 

vocation, Tout bon Chrétien doit 
aire la méème choſe, & non pas s'ima- 
iner qu'il puiſſe en quittant ce monde, 
richir TEgltlc Romaine du reſte de ſes 
nerites. * Ceux qui meurent au Seigneur 
nt bien beureux; ils ſe repoſent de leur 
wenr, car leurs æuvres les ſuivent, Si. 

s euvres du Saint Paccompagne dans le 

iel, comment en peut-t-1] laiſſer une par- 


tur Chap. 3. 13. 14. a 14 13 
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tie fur la Te re? + Nous devons tous pa. 


voitre devant be Tribunal de Feſus Chriſt 
An que chacun y apporte en ſon corps ce 
qu'il aura fait de bien ou de mal. St. Paul 1 


ne fait point d' exception; mais ſuivant 
les maximes Romaines, il en faut faire, . 


ner ainſi, & ſe repreſenter deux choſes; 
la premiere eſt une ame plus que parfait 0 


on mérite, & 1a ſeconde une ame impar 

faite; Pune & l'autre pavoiſſent devant |: 1 
Tribunal de Jeſus Chriſt, mais leur &tt pj 
eſt bien different, car Pame la plus que 
parfaite, n'y parolt revetus que d'une 


les ſurnumeraires dans les Coffres du Pay: 
pour les beſoins de PEgliſe, & Pautre y 
paroit revetue de fon inſufiſance à li. 
quelle ſont jointes les bonnes ceuvres qui 
Iui ont ete donnees pour paſſeport & pour 15 
ſuplément. Si cela etoit poſſible, j appe. 
lerois cela faire ſon ſalut aux depens des 
- autres, mais comme il n'y a nulle apps 
'rence A une reverie de cette nature, 6 
que je rai fait ce raiſonnement que pou 
vous rendre la choſe plus ſenſible, je di 
que ceux qui attendent ce ſecours pou 
5 12 Cor. Chap. * 1% 5 
_ 4 | Elle 


Cn 


tre ſau vez; vont, comme dit fort- hien 
uv Savant du dernier ſieclo, en Paradis, 
pur procureur, & en Enfer en propre per- 
ſonne. Reprenons le texte de l'Ecriture, 
dle eſt fi formelle contre le pretendu tre- 
for des Indulgences, que pour peu qu on 
rüülle 1a Urez: on connòit tout d'un Ong; 


Gel; elt le Saint: qui oſt ſatire; 
wur ſon prochain ? Pendant que Moiſe 
ele. de. Dieu, le ires-fidele en toute la 
Maiſon, n'a pn le flechir Pour: le Peuple, 


Plfrael..-) Ce Patriarche, Soffre à por ter 
. peine dus- au Crime de ce: Peuple; Fe: 
ts prie, Signeur, dit il, * ce. Peuple 4 


mms un grand Crime, il feſt fait des 
Dieux d'Or, ou pardonne lui cett- fante; 
ou efface mai de ton livre on tum as ecriti 


Mais le Seigneur lui repond, u aura 


techs contre moi je Þe Heicerai de mon liure: 


Je ſuis le Seigneur, il u 5 a point d' autre 
dau teur que moi. it 1% a point die 10 
en un autre, car 11 1 4 Point non plict 


dautre nom ſous le. Ciel qui ſoit donnt aug. 


bommes, par lequel nous puiſſions:bEre. ſau: 
Wa, <q. Ceft Agneau de Dieu 4 Ge les 


C Exod. Chap. 23. Its Ke. + Ila. Chap. 33. Til 
. 4+ 12. 3ty J Jeans T. 29. fp 
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Paaites tout le bien qu'il vous ſera poſlible 


tes que vous &tes une ſervante innutile, 


travaillez tout de nouveau A la perſection 


peches du m de. Ne vous imagine: pas 
donc A preſent que les Saints puiſſent en 
quelque fagon rachepter nos pechez par le 
mérite de leurs ſouffrances, ne compte 
plus ſur les ceuvres de ſurérogation, cat 
Vous ſeriez ſemblable aux Viergas folles 
qui pour ralumer leurs lampes, ſe flattoient 
de prendre de Phuile de leurs compagnes. 


— — 2 RJ 


& apres avoir fait ce qui eſt en vous, di. 


que vous n''avez rien fait qui merite la 
ine d'en parler, & dans ces ſentimens 
d'humilitè & d'abjection de vous meme, 


de votre ſalut. C'eſt avec un tres-profond 
reſpect, Madame, que je prens la liberté WM !* 
de vous parler ainſi, je me flatte que ' 
vous ne le trouverez pas mauvais; vos 
Docteurs elevent le mérite des Indulgen. 
ces, ils tachent de vous prouver leur efh- 
cace, ſans s attacher a en connoitre la fauſ- 
ſete; car ſous quelles conditions ſont · elles 
accordèes? Elles ne le ſont qu'à ceux, 
qui apres avoir fait une entiere Confeſſion 
& leurs pechez, en ſont repentans, & 
ont une veritable Contrition de cœur; de 
qu'elle utilite peuvent Etre les lodulgene, 


"oi ( 139 ) 1 
à une perſonne que 1a douleur de ſes fau- 
tes met dans une pareille Scituation? Si 
Dieu lui fait la grace d'etre dans un repentir 
fſucere, qu'a-t-elle A deſirer de plus? Que 
lui reſte-t-il A laver & A netoier ? Il ny 
WH zvoit pas du tems de David des Indulgen- 
Jes, il nous apprend pour tant que Dieu 
ne rejette point le Cœur contrit & humi- 
. lie; mais ce quil y a de plus admirable 
e, dans ces Indulgences, ceſt quelles regar- 
ga dent Pavenir & qu'en vertu de Pautorite 
du Pape elles vont juſques dans le Pur- 
e, gatoire en enlever les ames que la juſtice 
n Divine y detient, juſqu'à ce qu'elle ſoit 
d fatisfaite, car C'eſt le ſens des paroles que 7 
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é je trouve dans une Bule de Leon X. 

ue voici. 5 ee Sg 
zA tous les Chretiens fideles qui apres 
n. © avoir fait vraie & entiere Confeſſion de 
f- © leurs pechez, avec repentince & con- 
I © trition de Coeur , viendront devotement 
ez © 2 la Proceſſion, Gc. nous leur avons oc- 
x, © troie, & odqroions pleine remiſſion de 
on © tous leurs pechez, & pourvoiant au fa- 
+ © lut & delivrance des ames fideles etant 
en Purgatoire, en peine pour leurs dé- 
fauts & pechez attendant la miſericordę 
* de Dieu, par les Prieres, ſuffrages, & 
. . 
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nnaeur de vous le dire? N*admirez vous Pas 
EF :la-force des paroles du Pape, mais n'admi- 


(G149) 
Riess A viyans, attendu qu'elles 
# ne peuvent rien meriter ; Nous par |; 
< miſericorde de Dieu, & de la pleine 
0 r & Autorite Apoſtolique, Vou- 
ons & octroions que les ames decedecs 
« en vraie Charité avec Dieu, pour kf- 
ls. lefdits ofadeles;. Chrétiens alant 
« {DIG e Sleitente WIGS 7 & 


Ly 


eines So tour men, 
i Jags: Nee 0 la, divine juſtice, 
25 | „ elles ſont detennes pour Vexpiation & 
.* -purgation, des deliques- & démerites de 

leurs pechez, N maniere de ſuffrage. 

N. eſt-ce pas la, Madame, aller en P+ 
alias, procureur, comme ;;ai eu l'hon- 


rez vous pas en Meme, tems; leur 1wph- 
cation? Car pour mob zelle me. fur- 
prend; il accorde indulgence A des ames 
qui font dètenuës en Purgatoire ;; la que- 
ſtion eſt de ſavolr Sil yen aun, C'elt ce 
que nous éxamigerops dans, une autre 
lettre, (il en ſaut admettre un, juſqud 
la fin de celle-ci,) Mais dans quel erat 
Tens ces ames;2: Daus deux Etats ibcom- 
ner. Elles: fee x elend 4 * 
5 SY 


(141) 
At peine & des SOurmens, f ur eee 
7. ration des. deliques, G, dene 
urs he che. ee To El, hf 
444465 en vraig c barite. * 1 5 
Div. Second Etat, 1 ncompatible AVEC; 
premier. Si Dieu eſt encore 1rrite., con 
re. elles, ſi elles ſont, derenues. dans, 
leu de ſouffrances pour A A. ſa jur. 
luce, comment peuvent-elles, etre unies 
en vraie charité avec lui? Si. Je, Pa 
rouve Ia dedans de la; pollibilite, — boy 
0 faſſe donc comprendre, A ceux qui n- 


trouve point, & qu'il apprenne, Welt 


15 Incredules, comment une ame 


etre en geen en WE: & Fa mi 
fin 


bien &, ma leu, choſè 
as Mafficile” A el aa d en oy 


fl. Menteridre que les Ames ſont de 
h. Weependant qui ſe trouve dans ab 8015 
ur- ont vous ſentez bien la mauvaiſe Seen. | 
cation, car ce qui e ede eſt m 
mis .c eſt une expreſſion BureSy 
Lquelle on . ne doit entendre, d le 
— ah hey A un altre, Ge 1 Oe N. 
e mond & Jans Ae 19 TA Ka ne 
Bis pas, ſi je vaul 2 he 80 er to! BAK 


atente de econ 1s. ey rs 
m den en Want de e ma 1 i. 
61 
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F - | caire de notre St. Pete le Pape. 


5 dira etant a Particle de la mort „ avec 


— . 


p 4+ 
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ECD EM... 
yous faire voir juſqu'aà quel exces le Pape 7 
oft prodigue &indulgenees; it men 2 
Forde pas 


* deu A celui qui les dagne; 
#7 a ne lui coùte rien, il nen e 

point avare, & une meme perſonne peut 
Aver un nombre preſqu'infini Janne; 
deindulgences, non compris les quaren- 
taines. La choſe eſt trop curieuſe pour] 
ne la pas raporter tout au long, je vous 
expliquerai enſuite ce que le Pape entend 
par les Annees, & par les Quarentaines. 


0 opic de la bulle du Saint Eſprit in 
 -  Saxia, cachetéèe du ſcel de M. Jac. 
- = . ques de Sabellis, Cardinal & Vi- 


* A Tous Confteres de la Confrairie di 
TN la Charice en Rome, &. aux Con. 
reres de Phopital du S. Eſprit, eſt ofQriit 


par vingt Papes, que quiconque deur 


bonne repentance G. contrition de ſes pe. 
chez, reclameront Feſus, auront pleimer 

parton de leurs pichez, & ome ils pour: 
EE TIES”, = RIES 


e 


font jouiy, uſer e& etre 2 ticipan: des 
Janes, Vigiles, Prieres, Pelerinages en la 


Terre Sainte, & des Indulgences oflroites ; 
m Pan du St. Fubile, & ſtationt, & didi - 
utions de la Sainte Egliſe Romaine, & 


t tous biens qu'on fait audit Hopical, & 
5 por tout Pordre du S. Eſpris par PEgliſe 
-l Univerſelle, deſquels nos autres confreres 
i uifſent, & 2 Pavenir pourront jauir, &“ 
ile alloient de vie d trepas la meme annie, 
a ont pleniere remiffion de leurs pec ber, 
Js tant griils vivront, outre les flations des 
Wiſes de Rome, pourront gaigner les par- 
n, en ſuivens. A ſavoir tous les jours 
De leur vie & tous les Vendredis de Pans 
iſ 


we, un an & quarente jours, les jours, 
-in des Apirres, deux mille ans, le jour 
7. des Rois, & par route POAave, cent mille 
ans, le Dimauche qu'on chante la Meſſe, 
omnis terra, & tow les premiers Diman- 
ches des mois, trod mille ans & autant 
de Quarentaines, &. remiſſion de la tierce 
n. part de tous ſes pechez. Aux fetes de 
e notre Seigneur Feſus Chriſt, d Savoir 
1 Noel, Pagues, Aſſenſion, & tous les jours 
de leur Ohheves, deux mille ans & buit 
tent de Quarentaines. Le jour de la Pento- 
tie, & tous les jours de POHave, ar 


. 
ND . 


Nee 


——_ 
mile anne ayanrde Ouarentaines. I'M . 
=_ NS Sacrement\, 8 pur toute J 
deny mille ans TY la ſeptieme 
Woes tous pee. Le our de la Na. 9e 
divitc de nůtre Dame; &. pour route 0. l 
_ avg treute mille ant z le jour de tow 
le Shine, G. ler jours' -juſqu au jour 
de Stu heonard, trois mille an, & autan- 5 
dle Quurentainer, . craig nant (ce qui 
Dieu nr lait) qulaucuns ne ſoient ply 
frocliues d fairs actes nom licitos, par con- 
Vence den Indulgencos, nous voulon 
ts _ quien. telle temérite, G. Ar ox. on, lel. 
i L A 0 F. £4 Graces ne ſeront vaillabl „0 ne 
* "HR 2 It Wont rien proſiter. en 
loge 1! un homme qui gagne cent Sx 
1 2 ee wille années Cladulzences. & 
6 rg 0 * opt miles Quarantaines, non com- 
3 4 BY,” pleniere de chaque jour de ſa vis 
nen d pas à reyendre, & Bil n'y a pas de 
lafolie dans une pareille conceſſion. Mais 
le Pape ne court aucun riſque dans la |: 
vraànce de cette Marchandiſe, car de tous 
vs ſont partis pour untre monde 
la confiance du mérite & de la ver 
des Indulgences 44 il n'y en a pas un qui 
ſoit venu lui ſaire des reproches de fa tron 
perie, ni le remercier du ſoulagemen 
va) wh on ov 


A * 
—— 69 — — —————— — — 2 
E 22 „„ „r my 


que cela lui a procure. Je finis ma Lettre, 
en vous donnant Pintelligence de ces termes, 


u bonté de ſavoir que, Les * Indulgen- 
ter ſe donnent en diverſes manieres. Quel- 


"i chez, comme nos il eft dit, il gagne ÞIn- 
4 dulgence de la troiſieme partie de ſes pe- 


chez, ceſt- d· dire, il gagne Pindulgence 
laquelle pardonne la peine die d latroifieme 


ani en une autre maniere, laquelle eſt pa- 


ne eile ment limites, pour le nombre des jours 
"Wor dex annees, comme quand on dit, i gag ne 
m. | 


KF. 20, ant. Par ces jours ou annees ne ſe 


doivent point entendre les jours ou ans que 


E Purgatoire doit durer ; mats les jours & 
an des Penitences enjointes , ou leſquelles 
e pourreient enjoindre ſelon les Canons. 


quand les Canons enſoignoient des Peniten- 
cer de pluſieurs jours, & ſouvent en nom- 
"We're de quarante, durant leſquels les Peni- 
o ens farſoient une penitence plus ttroite, &. 
. * Tith dun . Liege, Van 1627. 


oo. ans, 2000. ans, & c. & de ceux 
des jours ou des quarantaines; aiez done 


ques fois elles ſont limitees dela part des pe- 


yartie des pechts. Les indulgences ſe donnent 
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Pour Pintelligence de ces mots, & au. 
Cub tent de Ouarantaines , il faut ſavoir que 
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plus auſtere, fi comme Jelner au pain &. 
a. Peau, ou plus etroitement qu'on eſt ac. 
coltums de Feiner, & durant auſſi ces 


jours, les Penitens vaquoient d Prieres G. 
_ Oraiſons , & a Diſciplines Corporelles , G. 


ces jours Sapelloient, Quaramaines. 


| Te ne ſai ſi tout ce que je viens de trans. 
crire vous donne quelque intelligence des 


Indulgences, de leurs jours & de leurs Qua- 
rrentaines, mais je fai bien que le Pape diſ- 
penſe de ce qui ne ſubſiſte plus, depuis 
que la Confeſſion Auriculaire a ete etablie, 


car depuis ce tems-là les peines Canoni. 


ques ont été retranchèes. Quoi qu'il en 


ſoit, tout ce que je vous envole Aa ce ſu- 


bp;ꝛet, Ceſt-à-dire, la Bule & I Explication 
. qui la fuit, tout cela, dis- je, elt fidele- 


bien aprouve par Meſſire Jean de Chokier, 


Chanoine & Vicaire de Liege, Van%627. 


Ainſi vous ne devez pas le revoquer en 
doute z n'y ajofitez cependant pas plus de 
foi, que la choſe le mérite, mais donnez 
la toute entiere à la ſinceritè avec laquelle 


je ſuis très- reſpectueuſement, 


MAD AME, 


Viire, &c. 
Heu- 


1 


ben ae OSS 
- Fc 


Nenvieme Lenne. 


MADAME,” 


U Merite des bonnes ceuvres, aux 
ceuvres de Surerogation, & aux 
Indulgences , doit ſucceder le Purgatoire, 
ar il y a autant de realite dans le dernier, 
que dans les premiers. Je le chercherois 


out A l'heure, fi je n'avois pas remarque 
5. 05 je laifſerois en arriere une Deciſſion du 
„age de Trente, * qui n'eſt pas tout à 


fut zudigne de vos Reflexions , puis qu'elle 
/- MW wous oblige de croire que les Pretres ne 
rous pardonnent pas comme Ambaſſadeurs 
ge ſeſus Chriſt, ou comme Herauts de faGra- 

ce, mais comme juges, & par forme de Juriſ- 
dickion. Rien neſt fi faux que ce Canon, & 
vous en allez convenir. Laiſſons A part la 
Confeſſion, par le moien de laquelle lePrtre 
connoir les pechez de ceux qui s accuſent; 
„ * S$efl. 14, Can. 9. OE 
VE” 5 OS quelle 


n an 


"* car fi ſon abſolution etoit éficace, le Pe. 


qu'elle ſoit bien, ou inutilement etablie, 
cela ne fait rien à ma Theſe, dans laquel, 
le je ſoutiens que le Pretre ne ſauroit pro- 
noncer comme Juge, mais ſeulement com: 
me Heraut ; il donne Vabſolution, je I. 
vous, mais il ne donne pas Ia ſeurets 


nitent dẽpourvũ de diſpoſitions ſuffiſantes, 
pour obtenir de Dieu le pardon de ſes fau- 
tes, recevroit par la vertu des paroles que 
le Pretre prononce, un ſurcroit de ce qui 
lui manqueroĩt. Mais ſur quoi ce Pretre 
 _ prononce-t-i1? Sur une choſe qu'il ne con- 
©  Noit pas, ſur le repentir, ou ſincere ou fi-. 


mule de ſon penitent.. Vous me direz queſi 
le penitent n'eſt pas dans Vetat où le doit 
mettre un veritable repentir, Pabſolution ng 

lui profite de rien, & que sil n'a pas de con. 
trition parfaite, il doit avoir au moins Tt. 
trition. Je vous accorde tout cela, ſelon vos 
Princi pes, mais accordez moi A votre tour, 
gque quelque bien diſpoſe que ſoit celui qui 
; e Confeite.le Pretre a ſon egard n'eſt point 
Juge, mais ſculement Heraut du pardon qui 
annonce, I) @ un ſeul Ligiſlateur & Fi 
ge, qui pert ſauver & detruire, toi qu 
eft tu qui juge ton prochain ?  L/Apotr 

, * Saint Jacques 4. 11. f — 3 


n * 


pub 


6 3 
jarle ici dun Legiſlateur qui Jonne les 
Loix de la Conſcience, il faut donc que 


vous conveniez 3 que puis qu'il n'y en 2 
aun ſeul, il ny en a point autre que 


- Dieu, & par conſequent point d'autre 


qui puiſſe remettre les pechez comme Ju- 
ge. Mais voici un paſſage qui me paroit 
encore plus fort, & d'on il faut abſolument 
conclure , que les veritables Paſteurs, en 
nous annoncant le pardon de nos fautes, le 
font comme Miniſtres de Dieu, & comme 
Ambafſadeurs de Jeſus Chriſt. Nous ſom- 
nes donc Ambaſſadeurs pour Chriſt, com- 
ne i Dieu e hortoit par nous. Nous ſups 
plions 5 Chriſt, que vous vous reconci- 
hes a Dieu. Pourquot le Pape veut-t-il 
fue lui & ſes Emiſſaires pardonnent les. 
pechen, comme Juges, pandant que PA- 
potre ſe contente de dire, qu'il ſuplie pour 
0s MW Chriſt qu'on ſe reconcilie a Dieu. 4 1 
1, faloir que le Chriſt ſouffrit, &. reſſucitdt 
ui e troiſio me jour, & qu'on Prech4t en ſon 

ot i Nom penitence, &. remiſſion des pec hes; 
mais le Pape, par tout où il eſt le Maitre, 
1. eut que la remiſſion des pechez y ſoit, 
1 non ſeulement annoncee, mais encore don» 

tre nee par voie de Juriſdiction. Fe © ſuis ce- 
Cor. 2. 5. 20. Luc 24.46. III. 43. 25. 
rr 17S; 


UB 


3 CE) 
lui qui abſous tes iniquites d cauſe ds mi, 
je ne me ſouviendrai plus de tes peches, 
Celui qui et, eſt celui qui eſt offence par 
le peche, il eſt donc le ſeul qui puiſſe nous 
les remettre & nous les pardonner. UF. 
vẽque de Rome dit, qu'il a les Clefs, que 
Jeſus Chriſt les lui a donnees en la perſon- 
ne de Saint Pierre, & de ſes Succeſſeurs; 
qu'il peut lier & delier ; que tout ce qui] 
he, eſt lie aux Cieux; & que tout ce qui 
delie ici bas, eſt delice aux Cieux; cela ef 
vrai dans un ſens, mais ce n'eſt pas com- 
me le Pape Fentend, Le Saint * &. le vi. 
ritable, qui a la Clef de David, qui our 
nul ne ferme, qui ferme &. nul wouvr, 
Ceſt Jeſus Chriſt dont je parle ici avec |: 
Diſciple bien aime. Quand le Sauveur ere 
donnè les Clefs à Saint Pierre, & A tou 
les Paſteurs fideles en 1a perſonne , il Hus 
les leur a pas donnees comme à des Jurg 
Supremes, mais comme a des Miniſtres uv 
qui ouvrent le Ciel, quand ils annoncent| 
grace de Dieu aux pecheurs contris & hu 
milies, & qui le ferment quand ils anno 
cent les rigueurs de la Juſtice Divine, aufuv 
cœurs impenitens. J'ai dit aux fideleWt, 
Paſteurs, car s'ils ſont ignorans ou mai 
r Apoc. 3. 27. „ | 

* 


(1319 
Nis. dans ruſage quiils font de ces s Clef, 
ce qu'ils lient n'eſt pas lie, & ce qu'ils 
delient n'eſt pas déliè; en un mot ce 
qu ils arretent ſur Ia Terre, n'eſt pas rati- 
he dans le Ciel. 


dions $'il eſt vray qu'il y en ait un, & 
s; Dee. les Ames y ſoient detenues pour y 
J 


ri rpier le reſte de leurs fautes. Le Con- 
pille de Florence etabli formellement cc 
ef Micu imaginaire, & dit, que celui qui ne le 
m- Nroira pas ſera anne, Celui de Trente 


5e. 6. Canon 30. dit, que nôtre Sau- 
recur ne nous 4 Lan, que de la Coulpe, 


dye non pas de la peine due d la Coulpe, 


Ede la peine du? d nos pecheg. Où les 


ar eres de lun & autre Concile ont-ils 
toueche ces belles idées? Quand - meme 
] nous n'aurions pas VPEcriture contreux, 


Agel ſeule raiſon detruit ces Dogmes, Si le 


tre Wlveur du monde, par I'Efufion de ſon 


ting ne nous a dlivrez que de la Coulpe, 
hu que nous ſoions encore obligez de ſatis- 


nor re à la juſtice Divine pour la peine, 


aulbuvrage de notre redemption eſt impar- 


delt, & nous devenons en partie nos pro- 


males Redempteurs, c'eſt PinduRion que Von 


it naturellement tirer du Canon du Con- 


uſb. _. cile 


Paſſons maintenant au Purgatoire, & 


— n wes Þ - 


: P91 4 = +. hd 
- * — 4 A N a - * * _ 
. , = 2 - 
” 6" Wc - " Ox * 2 
R * 2 — 7 = — * 5 n 1 — 
2 . — h YC AGTH 0 
— @ 4 n 2 of EMT. — - * « p 4 2 2 ” | a 
: a WEBS — 
* 5. 4 = pu TRIER 8 - N — 5a 8 4 —_— 
- — ro _ - 1 K * by 2 2 4 * A * = paſs 
"4 EV === -” Ms. « 5 TY mice wm ll 0 _ 8 = — — — — 
. 3 2 * rr Ä . . 8 a \ 


* . 
* 
* — 
2 


* 


5 2 HW 
eile de Frente. Cependant, Feſus Chriſ, I qu 
abu a rachetes de la mal: diction de la Li, i Ce 

 * giant et“ fait malediffion pour nos. Li a 
malédiction de la Loy, eſt la peine que 
meritent ceux qui tranſgreſſent la Loy l 
Feſus Chriſt, par ſes Souffrances, a ſubi = 

cette malèédiction, il nous en a donc n- /v! 
chetes. + II 2 lui mime: ports nos prchez dit 

en fon Corps ſur le bois, afin qu'stant mort: ll 

au peche, nous vivions en juſtice , c eſt par Di 
ſa meurtriſſure que nous avons été gueris. Wl pe 

Notre ſalut vient de ſes plates, ſes plies de 
ſont les peines que meritolent nos pechez, I fg 
il nous a donc delivrez de la Coulpe & ſer 

de la peine. J Il vous 2 viviſes enſen. ¶ cat 
ble avec lui, vous aiant par donn“ tous vo: Ho 
pecbes, il a efface Pobligation qui ætoſt con. 
tre vous par Docret, & vous toit contraire, flat 
i Pa abolie & attaches d ſa Croix. Lon ul 
ne doit plus une ſomme quand J'Obliga- I bc: 
tion en eſt bifee ou dechiree le Decret 
qu'on avoit obtenu en conſequence contre «lt 
le debitenr, ne ſubſiſte plus, & le creancier PO 

m'a plus d'action contre lui pour le faire la 
mettre en priſon. Pourquoi donc inventet I ſer 
un Purgatoire ot! Pon enferme les ames be: 


| «4 , f 7 5 ; 6 6 5 x. 7 x. v 1 ot 
RE EM 1 Col. Chaps 2. ver, 13. 6 5 
le que " 


Je 


EA ( 153 ) f — 2 
due le Sauveur a lavees ns. ſon, ſang} 


| Ce ſang Etoir-il inſufiſant? N'a-t-il ore que 


| Coulpe, incapable d'en enlever la peine? 
Si nous cheminons en lumiere, comme. 
lui eſt. Iumiere, nous avons communion I'nn 
wer Pautre, & le ſang. de Feſus Chriſt 
ſon file, nous netoie de tqut peche, Qui 
dit tout, n'excepte. rien. Le Diſciple bien 
ame ne dit pas, que le ſang du fils de 

Dieu ne nous ait netolez que de quelques 

pechez, mais de tout peche, ceſt-A-dire, 
de la Coulpe & de la peine, car fi ce pal- 
ſage ne devoit etre entendu ainſi, comment 
ſeroit-il vray que nous aurions communi- 
cation avec Dieu, comment marcherjons 
nous en lumiere ? Nous ſerions ſembla- 
bles a un homme, qui la nuit porteroit uri 
lambeau a lamain ſans Etre alume, il che- 
mineroit dans les tenébres, & ſan. flam- 
beau lui ſeroir de nulle ptilite. Le ſang 
de Jeſus Chriſt, ſelon la Doctrine Romaine, 


le flnbean de Thonme pecheur, mais 


pour pouvoir marcher, & trouver avec de 
a lumiere, la porte du Ciel, il faut paſ- 


| ſer par le Purgatoire, & y allumer ce flam- 


beau, , * Feſus Chriſt oft apparu une fois 


| pour” la deſtruction du peche par le Sacrifige 


1 Jean. Chap. 1. 7). Heb. Chap 9. 2. 
N ab 


F* >. 
. 1 * 


Z ny 

de ſoi. meme. Puis que le fils de l'homme 
aà derruit le peche par l'Effuſion de fon 
ſang, le peche ne ſubſiſte donc plus dans 
ceux auſquels le merite de ce precieux 
ſang eſt appliqus. On le peche ne ſub- 
ſiſte plus, il n'y eſt plus ſujet A aucun ac- 
cident, il ne Veſt donc plus au feu du Pur: 
gatoire; Sil y eft ſujer, il neſt pas vr 
que le Sauveur des hommes 7 ſoit propi- 
ciation pour nos peches, & non ſeulement 
pour nos peches, mais auſſi pour ceux di 6 
Fout le monde; car $'il a expie nos peche: i M 
par ſes ſouffrances, Dieu ne nous y oblige 
plus, ou bien fe ſeroĩt demander deux fois 


le paiement d'une meme debte, ce qui eſt A 
abſurde. Le fils de Dieu a porte nos pe- 6 
chez, VEgliſe Romaine en convient, c'e| 2 

une verite qu'elle trouve dans l'Ecriture er. 
celle y trouve egalement * qui! port nf & 
dlouleurs, qu'il a été eſtimé comme un Li te 
yreux, navre & froiſſe pour nos iniquitex qu 

Que la diſcipline de notre Paix eft ſur lui © 

& que nous ſommes gueris * ſa pla pr 
Qu'elle convienne donc qu'il nous a de, 7. 

© © livres de la peine, comme elle demeur as 
F  * Maccordqu'il nous a delivrez de la CoulpeM au 
: "car la raiſon de Fun, eſt celle de lau, de 


1.8. Jean. Ch. 2 2. * Iſaie, Ch. 53. 95, 


C155 
& le Texte de -VEcriture n'eſt pas plus 


fort d'un cõtè que de l'autre; mais enfin 


il y a des Moines, & fans les Moines il 


n'y auroit point de Purgatoire, il les fait 


ſubliſter ainſi que les pauvres Pretres, qui 
ſang le Purgatoire n'aurolent- gueres de 


Meſſes à dire. Combien de Siecles fe font 


ecoulez, fans qu'on ait entendu parler de 
ce troifieme lieu? Mais ce lieu ſuppoſe at- 
tendri les vivans en faveur des morts, l'on 


fait des Fondations pour eux, Jon dit wa 
Meſſes, elles ſont paices. a Pintention de 


leur ſoulagement, c* eſt ce que Rome demande 


pour faire ſubſiſtzr une infinite de gueux 
rolontaires, dont la cuiſine iroit fort mal, 
ſi elle n'etoit echauffee par le ſeu du Pur- 
gatoĩre. Le ſecond Livre des Machabees a 
&e long-tems regarde comme Apocriphe, 


& eſt encore repute tel parmi les Pro- 
teſtans, . mais il geſt trouve Orthodoxe des 


qu'il a falu fonder le Refectoir des Moines. 


Ceſ une penſie Sainte &. ſalutaire de 
prier pour les morts, afin quls ſojent do- 
livres de leurs peches, Sans mareter A 


decrier VAuteur de ce Livre, je m'ar6te- 


au paſſage ſeul, & ne m'embaraſle point 
des perſonnes dont PHiſtorien parle, elles 
avoient peche contre la Loy, cela eſt cer- 
55 — © 2 tain, 
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fain, mais pour cela, le paſſage n'etabli 

mM le Pargatoire, puiſque le Purgatoire 
r 


egarde pas la Coulpe; le Sang de Jeſus 


Chriſt Vajant effacëe toute entiere, il ne 
regarde que la peine que la Coulpe a meri- 
tee, & ce n'eſt point de cela, que le pal- 
age que je viens de raporter parle, il parle 
du Crime & non de la ſuite du Crime, ou 
de la peine qui luy eſt” du. Il eſt done 
vrai que ce paſſage ne prouve point ce 
qu ion lui veut faire prouver. On repre- 
ſente St. Pierre avec deux Cleſs, celle du 
Ciel, & celle de l' Enfer; mais fi jamais je 
fais peindre un Pape, je lui en donnerai 
trois, car f'ajoüterai celle du Purgatoire 
comme une nouvelle acquiſition au Do- 


maine de Rome. St. Pierre n'avoit qu'un 


foible pouvoir en comparaiſon de celui 
des Papes d'aujourd' hui, il navoĩt puiſſance 
que d'ouvrir & de fermer le Ciel, d'ou- 


_ - brir & de feriver PEnfer, mais les Papes 


'ouvrent- & ferment le Purgetoire, & en 
tirent outre cela un nombre 1nfint Fames 


Aula fois. Cette Idée men fait revenir une 
aſſez plaiſavte. Un Jeſuite d' Auvers voiant 
un jour entrer dans I'Egliſe de ſon Cou- 


| vent un gros Seigneur, qui y venoit plũtôt 
par curioſité que par devotion (car ce n. 


%- 4 % 3 


(179) ; 


wit pas pour y entendre la Meſſe, attendu 
que ctoit apres midi, & que d'ailleurs 
kette Egliſe eſt belle, tant par le Marbre 
dont elle eſt ornee, que par les Peintu 
qui en ſont exquiſes) Ce Jeſuite, dis: je, Pun 
ur Caffar & plein de modeſtie, fit à ce 
Seigneur, une profonde reverence, & lui 

preſenta un baſſin, en lui inſinüant fort 
dvilement, qu'il étoit deſtine à recevoir, 


E liberalite des perſonnes bien intention- 


dees, pour les neceſſitez & le ſoulage- 


ment des ames du Purgatoires. Ce Seigneur 
nit d' abord la main à la bourſe, & en tira 
une piece d'or qu'il jetta dans le baſſin. 
Le Jefuite qui ſavoit ſa legon, lui etala -. 
quelques fleurs de Rhetorique pour le per- 


luader, - avec Eloquence, que cette action 


doit très-méritoire, & qu'il ſavoit, de 
ſcience certaine, qu'elle avoit ete {i agrèa- 
ble à Dieu, que dans le meme moment, 
il y avoit eu une ame delivree des flames 
du Purgatoire, & deja placee au Rang des 
bien-heureux, dans le ſejour de PEternite, 
Le Seigneur qui avoit ecoute le Jeſuite 
ivec beaucoup de tranguilite , porta la 
main au baſſin, y reprit la piece d'or & 
k remit dans ſa bourſe. Le Jefuite de- 
meura un peu interdit, & rapellant ſes 
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Eſprits qui n'6toient pas plus loin que |; 
piece d'or, lui demanda pour quoi il hh 
Stoit ce qu'il lui avoit donné; c'eſt parce 
que vous me venez de dire que cette piecz 
Iyoit deja produit tout Veffer que vous en 
attendiez, & qu'elle a delivre une ame dy 
Purgatoire. Quand on eſt au Ciel on nen 
fort plus, ainfi je ne fais aucun tort A cette 
ame en reprenant ma piece. Le Purgatoin 
eſt Etabli ſur des viſions à peu pres pareil 
tes. * Car Dien ne nous 4 point fait ſelſe® 
nos pfchez, il ne nous a point rendu ſeln 
bs iniquites, ſelon la bautenr au Ciel 
s Terre, il a confirms ſa miſericorde, ſi 
deux qui le craignent. D'amtant que | 
 Fient eſt #loigns de POcoident, autant 
dei eloipne de nous nos iniquites, Comm 
l Pere 2 pitie de ſes Enfant, le Scion: 

4 pitie de ceux qui le craignent. ſe if. 
ſcat ſi vous trouvez ce paſſage auſſi ful ! 
qu'il me le paroit, mais je ſcai bien qufes 

nie permet pas d'admettre un Purgat ois 

kat ce Purgatoire n'eſt pas pour amand i 
Ie pecheur, il eſt pour ſatisfaire à ce dc 
lame fidelle peut encore Etre redevabl: 
Dien, c'eſt le ſentiment de PEgliſe Rt + 
maine, mais puiſque la miſericorde ““ 
. 15 Pla, 102. Seſl, 10. 11. 12. & e 4 -- 8 
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zoent, & qu'il la leur accorde avec autant 
\'\bondance, que le Ciel eſt eloigne de la 
Terre, Ceſt- A- dire, au delà de ce qui ſe peut 
exprimer , que reſte · t. il à faire pour ſe 
conci lier cette muſerigorde? Si nos pachez 
ſont par la miſericorde de Dieu auſſi Join 
de nous quand il nous les a pardonnez, 
zue IOccident Veſt de Orient, comment 
vent- ils nous rendre ſujets à la peine? 
Entin ſelon le Prophete, Dieu a pitie de 


i reſt donc pas poſſible qu'il nous con- 


dos Docteurs lui donnent, comme 81s 
e Mient fait une deſcente ſur les lieux. 


n 11 n'y a point de Pere dont la tendreſſe 
qui tale celle du tout Puiſſant, & il n'y a ce- 


dein rendant point de Pere qui chatie fon En- 


and abt pour une deſobeiſfance qu'il lui aura 


do berdennée, ni qui le livre au feu pour 
ble hun crime qu'il lui aura promis d'oublier. 


Je i entend ma parole, G. croit d celui qui 
| St. Jean, Chap. 5. 24. 4 „„ 
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Diew eft confirmes ſur ceux qui le crai- 


nous comme un Pere a pitie de ſes Enfans, 


anne pour. la peine d'une Coulpe qu'il _ 
nous a pardoinee, & nous aſſyujetiſſe au 
aplice d'un feu ſept fois plus fort que le 
Nrötre, car cet le degré de chaleur que 


En verité, en verité je vous dis, que celui 


EIT” 1 I q 
Fre; 14 
* 
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pour finir cette matiere, Ecoutez ce que 


E _ - fois plus cuiſante, & A laquelle il n'y : 
nulle comparaiſon. En verite cette Do- 


4, _ 28 
a envoit, 4 la vie Eternelle, & ne («4 
point condanns , mais paſſera de la mort d 
la vie, Trouvez-vous là le Purgatoire? 
* Chriſt ne met point d' Intervalle entre 
la mort & la vie; pourquoi l'Egliſe Ro- 
maine y place-t-elle donc le Purgatoire, 

comme un Lieu par où le plus juſte doit 
abſolument paſſer, quand meme ce paſlage 
ne ſerolt que d'un Clin d'œil? Enfin 


Dieu dit à Joſias, Fe t aſſemblerai aver 
tes Peres & tu ſeras en paix dans ton Sc. 
pulchre, afin que tes yeux ne voient pa 
tou les maux que je dois faire venir ſur 
ce lieu - ci. Quelle grace le tout Puiſſant 
auroit-il fait A Joſias, ſi pour lui éxempter 

' 1a peine de voir lafliction de Jeruſalem, il 
Tavoit retire du Monde pour ſubir celle du 
Purgatoire? II lui en auroit epargne une 
- mediocre pour lui en faire ſentir une mille 


i 


' Arine eſt auſſi chimerique que celle des 
' Limbes. C'eſt une quatrieme place qu'on 
m'a voulu obliger de croire, mais a l. 
quelle je nai pas plus de foi; qu'a ls. 
| precedente; elle a quelque ſorte d'utilité CG 
Bois. 4. Chap. 22,20, TS 


politique, * 


ies veſt t un: elle * 
ne — Mete, une Craite qui Teng age 
a 5 menager avec plus de precaution 
dant {a groſſeſfe, afin daporter fon 
Fe A terme, dans Vaprehenfion qu'elle 
4 qu'il ve. ſoit + prive , eternellement de 
la vue de Dieu, sil expiroit ſans Etre Ba- 
tie; mais 15 uoi cette Idee eſt elle ap- 
Lev, Sur age qu'on prend à 1 
tt oy . yoploir, d- veloper le ſens & 
| PER, rit, 555 7 hs? un n ft e edu 
0 PE] I, il. n entrera polnt au Roe 
tes Gepe. Cela paroit ſans, replique, & 
{emble; i 1 dre Je Bateme. dau dune ns- 
eſſe ſia folue, que ſans le recevoir, on ne 
puiſſe A fauye, mais Digu peut-il-coni: 
mander Vimpoſſible, & n'arrive-til pas 
mille aceidens, an privent les Enfins qu 
Baieme,, ſans. gy'il y ac moipdre faute 
N cats, des. Parens. [gle Romaine 
veut que cet Enfant ſoit. ab lument relé- 
gye dans les. Limbes, & que ce paſſage de 
IEcriture. ſoit fans interpretation. Tour 
le monde convient que le Bateche a ſuccide 
Ala Circonfion, dont voici FOrdonnance; 
: Tout 75 malle Age. de buit jours ſera 
Circancis, Combien 8 dans Lauten 


is Len. e 1712. Levit. Chap. 12, WS. 
40 1 S: - ; Teſts: 


end dans L atme; 


e ee 
Teſtament, morts avant le huitieme jour, 
&c par conſequent avant que d'stre Circon- 
cis! L'Egliſe Romaine danne. ces Enfans, 
mais le Prophete Roi ne les danne pas, 
car c'eſt ainſi qu'il parle de fon fils qui etoit 
mort le ſeptieme jour. Pay Feune, ja 
pleure pour Enfant, quand il vivoit en. 
core, car je diſois, qui fait fi Dieu me |: 
donnera, & Sil permettra qu'il vive, mai 
d preſent qu'il eſt. mort, pourquoiFtinerai-je? 
Le pourai je faire reuenit? Pirai plitot 
à lui, mais il ne-retournera pas vers mi, 
Cet enfant n'etoit point Circqneis, cepeb- 
dant le Proptiete le croit dans le Lieu ou 


15 11 aſpire lui mme d'stre un jour, C'eſt 


dire, au Lieu on ſont les bien-heureul. 
Le Penple qui ndquit au Deſert, pendant 
 PFfſpace de quarente ans =_ + fut dam 
le chemin du 'tres-large Deſert, ne fit pat 

Circoncis, Dira-t'on que tous ceux qui 
vinrent au monde dans cette route, & qui 
moururent pendant ces quarente années, 
"ſont dannes? Ce ſeroit à mon avis une 
choſe auſſi impoſſible A prouver, que te- 
'm#rajrement avancee. je ſay bien que 
TFEg8life Romaine admet trois ſortes de By. 
teme, celui d' au, celui de Feu, de Defir, 
* Rois 2 Ch. 12. 13. 13. 7 Joſut Ch. x. f. 
TY VVV 
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„ 
ou du St. Eſprit, & celui de Sang; & 


dans le Cas de. neceſſite les deux der- 
mers ont le meme effet que le premier, 
ceſt A, dire, ju un homme qui n'eſt point 
encore Batiſe, - & qui dans Vimpoſibilite 


de Petre, le ſouhaitte avec ardeur, & 


meurt dans cette diſpoſition, eſt Batiſè du 


Biteme de feu, de deſir, ou du St. Eſprit, 


(car ces trois mots ſont Sinonimes;) de 


meme celui qui n'eſt point encore Batiſè, 
X qui pour la foi ſouffre la mort, eſt Ba- 
tile. dans fon Sang; mais tout cela n'eſt 
was. le Cas des Enfans, qui ne ſauroient 
tre reſponſables de la negligence de leurs 
Parens, car dit Ezechiel, le fils ne por- 
tera pas Piniquite de fon Pere, & le 2 
ne portera pas Piniquite de ſon fila, ce qui 
arriverolt cependant a un Enfant qui ſeroit 


danne, parce que ſes Parens auroient ne- 


plipe de le faire Batiſer. Permettez moi 
de-fermer ma Lettre en vous aſſeurant par 
le, comme par les precedentes, que je 
ſuls avec tout le reſpect poſſible. 


MADAME, | 
lags Ree Vitre , &c. 
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I AR Vexatitude avec. laquelle je me 
- F- ſuis donne l'honneur de vous ecrire 
_ routes les fois que [a al grouve Poccaſion, 

je vous ai envoie les principaux points de 
wa Croiance, dans un jour tel que ma 
foible capacité, aidée de la connoiſſance 
mediocre que Jai des Ecritures Divines , i 
pf mie le permettre. Un genie plus pro- 
fond que le mien, vous fatisferoit davan- 
tage, & tireroit indubitablement, des 
paſſages mEmes dont je me ſuis ſervi, des 
conſequences plus fortes &-plus ſenſibles 

- Quelque peu que je vous ale dit, je vous 
en ai dit aſſez pour vous donner lieu de 
vous tclaircir par vous mme. Je. ſai que 
vous liſez exactement les Epitres & les ſen 
Evangiles de chaque jour, mais feüille- -x 
ter dans PAncien Teſtament, fofillez-y, 11 
&-re vous arr&tez pas à la defenſe qu on fuj 
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duns Paveugletment que de ne pas © 
h lumiere. Je vous ai prouvè obligation 
o nous ſommes d'en faire nos plus ſerieu« 
ſes Meditations,” ceft pourquoi je ne le 
repererai point. Je paſſe donc à ce qu'ily 


Preſence Reelle. Cette Doctrine que je r- 


qu'il me ſera poſſible, nous conduira loin; 
faudra parler, de la multitude inſinie 


meme moment; de la Tranſubſtantiation, 
de la Communion ſous les deux Eſpeces 
du Retranchement de la Coupe, de la Vertu 


le 3 a renverſer entierement l Ecriture; 
„wa pas prononce un ſeul Article fur ce 


wos fait de Powvrir. C'eſt voulvir teſter 


: de plus Eſſentiel, je-venx dire, à la 


futerai , avec la grace de Dieu, du mieux 


dendroits oi Jeſus Chriſt ſe trouve dans un 


o. fin de la Meſſe. Si je ne puis renfermer 
n- Wl tout ce que p ai à vous dire fur ce ſujet dans 
es l grandeur d'une Lettre ordinaire, je la 
es ferai double, parce que celle. ci ſera la der- 
es. niere que je vaus ecriral de Hollande, aint 
us pas deſſein d'y faire encore un long ſejour, 
de reſolude paſſer inceſſamment en Angleterre. 
ue Dans la Doctrine de PEuchariſtie, il 

les ſemble que le Concile de Trente ſe ſoit 
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Juſſu uu tems de Paccompliſſement de io 


CRY 
re. La hardieſſe avec laquelle je vouy 
Ecris ceci, vous furprend, je ſuis perſuz- 
de que tous vos Sens fe reyoltent contre 
moi, & que cependant, par raport & ce 
due vous avez deja la dans mes autres Let. 
tres, vous voulez encore lire tout ce que 
celle- ci contiendra; ſi cela eſt ainſi, a la 
bonne heure. e at ws 
On a raiſon de vous Precher,, qu'a Fe. 
 gard de PEuchariſtie, I faut une Foi ſou. 
miſe && entierement aveugle, que la Raiſon, 
& les Sens n'y doivent avoir aucune part, 
quiils ne ſont pas capables den juger, & 
ue le moindre doute qu'on peut former ſur 
 IaRellite, eſt un crime terrible. Ne cri. 
gnez point les Anathemes, & les Excom. 
munications de Concile, mais craignez la 
Juſtice Divine que vous irritez par une 
Idolatrie affreuſe. Tous les Paſſages que 
je vais vous raporter , ſont. ſi chairs & {i 
Evidens, qu'ils n'ont point heſoin de gloſe. 
Voici le premier, je le tire des Actes des 
Apotres, ' où en parlant de Jeſus Chriſt, 


ce que Dieu a predit par la bouche des Saints 
Propbeter des le Commencement du Monde. 
Comment ce Divin Sauveur peut-11 155 


. 
ft vos Avtels, & dans vos Tabernacles, 
Pune Preſence Reelle & Corporelle, fi le 
Ciel le doit contenir juſqu'a la confomma- 
tion des Siecles? Car il ne s'agit pas ici 
de diſtinguer 'Humanite, d avec la Divi- 
nite, le Paſſage ne parle que de I'Humani- 
ts, on fait que comme Dieu, il eft par tout, 
mais il s'agit de ſon corps Glorieux & Ref- 
ſuſcite, monte au Ciel, & aſſis à la droĩ- 
te qu Pere, d'od il viendra juger les vi- 
vans & les morts. Pourquoi PEglife Ro- 
maine veurcle ſe vanter d'avoir entre 
les mains de ſes Miniſtres, ce Sacre, Tre- 
for , puis que les Apötres nous aſſeurent 
gu'ils Vont va S'elever aux Cieux, & qu'ii 
y doit etre juſqu'a la conſommation des 
diecles? Pourquoi PEgliſe Romaine or- 
donne-t. elle de croire ſous peine de danna- 
tion õternelle, que le Verbe Incarne vient 
par la vertu de cinq paroles, fe renfer- 
mer dans une petite Hoſtie, autant de ſoĩs 


gu'ils le veulent, & autant qu'il le plair 


au plus indigne, comme au meilleur Pre- 
tte; qui des deux a raiſon, Madame? Croi- 
n le Concile qui voudra, pour moi je croĩ 
les Apotres , y. ous aures * roijours les Pau- 

Vres avec Vous, mais uous ne maure pas 
M. Chap. 26, ved, 11. 
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(us) So 
Folljours,' Le Fils de Dieu auroit, il ainſi 
parle , s'il etojt vrai qu'il eut diit @tre 
une Preſence'Reelle & Corporelle dang 
IEuchariſtie? Ne ſe ſeroit-1] pas pas enon- 
e autrement? Car C eſt en vain quꝰon veut 
Perſuader au peuple crdule, que nous 
Lavons d'une maniere differente de celle 
des Apötres, à moins qu on ne veüill 
demeurer d' acord, que les Apotres Vavoient 
&fcRivement , & que les Romains, quant 
A fon Humanite, ne ont que chimèrique- 
ment. Si quelquun m aime, il garders 
ana. parole, mon Pere A aimera, nous 
viendrons d lui, & nous habitęrons en lui 
Le Pere Eternel ne g eſt point Incarnè, i] 


ne peut donc par cogſequent habiter en 
nous d'une maniere 2 „ il ny 


peut habiter que par {a Divinité. Pour; 
quoi veut- t- on que le Fils ny habite pas 

de la meme maniere, & ſurquoi fonder 
ha difference de leur Preſence, puis que 
Jeſus Chriſt ne la diſtinguę pas? Nous ne 
connoiſſons + perſonne Flow bo chair; © 
quoi que nous aions connu Chriſt , ſelon le 

g hair, cependant nous ne Te connoiſſons plu 
&-- preſent, Les Catholiques Romains ont 
une connoiſſance plus etendue que I'Apd- 


Jean 14. 12 11 Ct. 3. 16. tr 
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= „ 
tre, il ne le connoit plus ſelon la chair» 
mais les Romains, quand ils voient une 
Hoſtie apres la Conſecration, quelque pe- 
tite qu'elle ſoit, ils y voient Phumanite . 
du Sauveur toute entiere. Cependant ce 
que je trouve de facheux pour eux, c'eſt 
que ſi on mele cette hoſtie parmi d autres 
qui ne ſoient pas conſacrees, ni eux, ni le 
Pretre meme ne la peuvent reconnoitre; 
preuve. ſenſible d'une realitè bien imagi- 
ire. L'Apötre ne connoit plus Jeſus 
Chriſt qu'en Eſprit, mais les Romains le 
connoiſſent en chair & en os, ce ſont des 
Impoſteurs, nlijoũtez pas Foi à leurs pa- 
roles, * &. ft on vous dit, voie il eft au 
Deſert, ne ſorteꝝ point, il eſt dans les Ca- 
linets ne le croieꝝ pas. Ne croiez donc 
point ceux qui veulent vous perſuader 
qu'il eſt dans un Tabernacle, ou dans une 
boete, qu'un Cure de vilage met dans fa 
poche, lors qu'il va porter le Viatique A un 
malade qui demeure à quelques lieües de 
ieee 5 
Etablir pour Article de Foi que Jeſus 
Chriſt eſt dans PEuchariftie d'une -pre- 
lence reelle, & Corporelle, eſt une choſe 
qut ne ſauroit abſolument tomber ſous les 


_. . £ _ 


Cm) 
ſens, qui repugne entierement à la raiſon, 
& qui ne trouve dans FEſprit humain au- 
cune poſſibilitè, mais une contradiction 
manifeſte & abſolus, „ C'eſt pourquoi les 
Docteurs Romains par une ſuite neceſlaire 
2 FArticle precedent, obligent de croire 
' ſous les memes peines, & avec la meme 
Foi, que le Divin Redempteur eſt en meme 
tems, dans pluſieurs lieux, inviſible & 
| Knpatyable'; quil y eſt comme le ſon d'une 
Trompete, eſt en mille oreilles. Ceſt la 
_ . comparaiſon des petits Catechiſmes Ro- 
mains, & une comparaiſon fort mauvaiſe; 
car le fon d'une Trompete n'eſt rien 9e 
tel, c'eſt un air modifie, & dont Pagi- 
tation ſe porte juſqu*A un certain point au 
de Ia duquel on n'entend plus rien. Mais 
fans nous trop arreter aux raiſons hu- 
maines qui toutes fortes, & toutes bonnes 
qu 'elles pourroient etre, n'auront jamais le 
 Caradtere requis pour conduire notre EL. 
= pri en Captivite, Ecoutons' Jeſus Chriſt 

Jors quapres fa Relurrection il apparut à 
ſes Apotres. * Poiez, dit il, mes mains 
mes pies, car je ſuit tel que Jetois, 2 
Moi," car un Eſprit na ni chair ni os comm. 


| vous veiex que j ui, & mods il leur en chpe 
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FR ces choſes, Jl leur montra ſes viding & 
ſes pies. Ce divin maitre pour convaincre 
ſes Apötres, & les afleurer de fa Preſence 
Reelle & Corporelle, la leur prouve pat 
un Etat ſemblable à celui on il etoit avant 
ſa mort & paſſion; pour leur apprendre 
que fa ReſurreRion, a glorifis en lui la Na: 
ture hamaine, ſans la detruite; mais 
Rome la detruit, & veut qu'une choſe qui 
lui eſt eſſentielle, & ſans lahuelle elle le 
peut ſubſiſter, ſe trouve cependatit dans la 
plus petite partie d'une hoſtie, comme daris 
ja plus grande, & dans un point qui n'eft 
diviſible que par imagination comme 
dans une grandeur telle "EE on la voudra 
ſüppoſer. 

Dieu eſt influiment puiſſant; 11 peut 
füre une infinite de choſes que Phomme ne 
faurgit comprendre , mais Tour-puiſſarit 
qu'il eſt, il ue ſauroit changer l'Eſlenſe des 
choſes, fans leſquelles la choſe ne ſeroit 
plus; il ne ſauroit faire un baton ſans 
deux boüts, ni des montagnes ſans vallées; 
de meme il ne peut faire qu'un corps ſoit 
dans plutcurs endroits en meme tems, 8c 
lins le meme lieu tout entier ſous mille 
eſpeces differentes en nombre, égallement 
dontenn & renfermè dans la derniere; com- 
3 2 4 daf 


1 | > 172) | 
me dans la premiere. * 11 dit 4 Thomas, 
Mets ton doig ici, & regarde, avance auſſi 
la main, & la mets en mon côté, &. ne 
Jois point incredule, mais fidele. Comment 
{ous les Eſpeces du Pain & du Vin trouver 
les mains & le c6te du Sauveur du monde, 
puiſque toute Phumanite eſt renfermee: 


dans une particule imperceptible > Enfin | 


Rome veut qu'il deſcende du Ciel à cha- 
que inſtant, à chaque moment, par tout 
ou Pon celebre des Meſſes, & que cela ſe 


faſſe d'une maniere inviſible. Outre le 


mouvement ridicule, & incomprehenfible 
- qu'il faut ſuppoſer, & par lequel Phuma- 
nite de Chriſt doit Etre dans une agitation 
continuelle, A moins de la dire telle que 
la Divinité, c'eſt que deux hommes vecus 


de blanc, dirent aux Apdtres, hommes 


- Galiltens, pour quoi vous arréteꝝ vous en 


-regardant en haut? Ce Feſw qui à tie 


-enlevs au Ciel, d'auec vous, viendra ainſi 
22 7 , A | . | 
que vous Pave vi aller au Ciel. Concluez 
vous meme, Madame, s'il eſt poſſible qu'il 
vienne entre Jes mains du Pretre comme 
on le pretend. On rend, encore un coup, 
ſon humanite ſemblable a {a Divinité. Son 
humanité, apres ſa Rèſurrection juſqu'd 
Jean. Cha. 30. v. 27. f AQ. Chap, 1. v1. 
Ef | = $5540 
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ſon Aſcenſion, a toujours été palpable, mais 
aujourd'hui elle ne Feſt plus; c'eſt donc 
une Idee, ou une autre Humanité, puis 
qu'il n'y a pas un Pretre qui puiſſe dire, 
qu'il volt dans le Pain, & dans le Calice 
ja moindre partie de cette Humanite, _ _ 
Si ceux de votre Communion ſont obli- 
gez de croire ce qu'ils ne voient pas, ils 
ſont auſſi obligez de ne pas croire ce qui ils 
voient, yeurs yeux les trompent, le goũt, 
le toucher, Vodorat les abuſent, le Pain 
n'eſt plus Pain, & le vin qui eſt dans le 
Calier neſt plus vin, le tout eſt change 
dans la propre ſubſtance du corps & du 
Sang de Jelus Chriſt, par la vertu des paro- 
les que le Pretre prononce: & quelles ſont 
elles ces paroles? II y en a cinq, Savoir, 
hoc eſt enim Corpus meum, car cect eſt won 


corps. La Confecration n'eſt faite que 
lorſque la cinquieme parole eſt prononcee; 


& la troiſieme, qui fait une partie _ef- 
ſentielle des cinq, ne ſe trouve point dans 
PEvangile; le Seigneur ne Sen: eſt point 

ſer vi, * il prit du Pain, rendit graces, le. 
rompit, &. le leur donna, en diſant, ceci 
eſt. mon corps, lequel ſe donne pour vat 

faites ceci en memoirs de moi, vous ny 


Loe, Chap. 22. verl. 12. 
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trouver point la particule, Enm, qui fi. 
pnifie, car. Pourquoi Jeſus Chriſt ne dit. il 

pas, cecl eſt tranſſubſtantie en mon 
Corps? C'eſt que le Pain reſta Pain, & 
qu'il eſt dit Corps de Chriſt, comme 11 
| Pierre que Moiſe frappa au Deſert eſt ap. 
 pellee Chriſt. Le Corps de Chriſt eſt en 
la Cene de la meme maniere qu'il y ef} 
rompu, il n'y eft rompu qu'en Sacrement, 
fon humanite n'y eſt donc qu'en Sacre- 
ment, autrement il faudroit dire que quand 
- Feſus Chriſt rompit le pain, il ſe rompit 
lui mEme, que les Apdtres le mange. 
rent reellement, & le brojerent avec les 
dieents, fi ce n'eſt que les Paroles pronon- 
Cees par Jeſus Chriſt, naient pas eu autant 
_ deficace & de vertu dans fa bouche divine, 
que dans celle d'un homme ſujet à toutes 
ſeortes de vices. Ce qui ce dit du Pain 
doit Etre dit du vin, mais ct vin ne peut 
etre devenu Sang de Jeſus Chriſt que dans 

. PEftomac des Apötres, & ne fut trans- 
ſubſtantiè quapres qu'ils l'eurent bu, car 
St. Marc nous raporte que * Chriſt aiant I Ne 
pris le Calice, il rendit Graces, & le lem 
donna: ils en burent tous, & il leur dit, 
ceci eſt mon Sang du Nouveau Teſtament, 
Chap. 14. v. 23. 24. Fi. 


qui 


| (175) 
qui ſer ripandu pour pluſieurt. Le Pre- 
ne ajotite, Pour vous, & pour pluſieurs en 
rimiſſion des Pechex, mais ce n'eſt pas à 
Kquol je marrete, non plus qua la meme 
| rarticule, Car, qui a «te ajoutee comme ci- 
Wievant ; mais je m'arrEte à vous faire re- 
MY narquer que les Apdtres n'avolent éfecti- 
rvement bu que du vin, puiſque les paroles 
dont on fait la Conſecration n'etoiemt pas 
J acore prononcees lors qu'il le biirent, * 
c Calice, (que le fils de Dieu donne à 
Je Apotres,) eſt le Nouveau Teſtament en 
Lon Sang qui ſera repandu pour uous. Ce 
naſſage eſt court, mais il en dit aſſez pour 
faire voir Verreur volontaire de I'Egliſe 
Romaine, Comment un Calice peut- il tre 
un nouveau Teſtament? C'eſt ce qui ne 
ſe peut prendre A la lettre, il ne le peut 
etre que dans un ſens figure, car un Calice 
n'eſt pas un Teſtament, il reſte Calice, & 
n'eſt change ni en Teſtament, ni en Sang. 
Le vin qui eſt dedans n'eſt point non plus 
un Teſtament, Jeſus Chriſt en fait lui 
meme la diſt inction, & la difference, & 
„Jen diſant, que le Calice eft Teſtament en 
i; Jin Sang qui ſera repandu, il fait bien 
1; | comprendre que le Calice ne pouvant &tre 
Luc. Chap. 22. verl, 20. e 


en 
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en fubſtance fon Sang, le vin n'eſt auſſi que 
le Sacrement, ou le ſigne du Sang qui doit 
Etre:repandu, comme il eſt aujourd'hui le 
Sacrement & la Commemoration de ce 
Sang * Toutes ler fois que vou; 
mangeres oe Pain, & que vous boires ce 
. Calice vous annonceres la mort du Sauyz2y 
juſqu d ce quil vienne, Une choſe qui 
doit venir n'eſt pas encore arrivee, (i l 
pPreéſence de Jeſus Chriſt etoit reelle ſou; 
les Eſpeces, I'Apdotre ne diroit pas que 
nous annoneeons ſa mort, juſqu'à ce qu'il 
vienne, car on n'annonce pas Pavenue de 
ee qu on poſſede actuellement. La St. Cene 
a donc ete inſtituèe pour etre la Comme. 
moration de la mort de Jeſus Chriſt qu! 
dit, Faites ceci en memoire de moi. Le 
pain n'eſt donc pas en fubſtance le Corps 
de Chriſt, & le vin weſt donc pas fon 
Sang, mais l'un & Vautre la Commenia- 
ration de ſon Corps & de fon Sang pic- 
tieux. Le Pain & le vin ſont apelez le 
| Cotps & le Sang de Chriſt, comme un 
— eſt apele celui qu'il repreſente, cat 
ſi on voit le Roi en Peinture, on dit, Ceſt 
le Roi, & non pas la figure du Roi, ou 
Ja repreſentation du Roi: cette Peintur 


ES. . . 92 10. veil. 2⁰ 


donne 


3 n 
Adonne une idee du Roi, mais elle n'eſt pas le 
Roi réellement & materiellement, ce welt 
WY que dans un ſens, & dans ime expreſſion fi- 

MW guree. Pour prouver que Von doit manger la 
propre chair de Jeſus, & boire ſon propre 
bang, vous ne manquerez pas de m'alle- 
auer qu'il'a dit, en St. Jean, Evangeliſte, 
LS vous ne manges la chair du fils de Phoms 
ine, & ne büveg ſon Sang, vous naures 
Point la vie en vous. Loe verſet ci · deſſous 
ectiſie la fauſſe interpretation que Rome 
Lonne A celui-ci, il content l'explication 
*W que Jeſus Chriſt fait lui meme à ſes 
* © Diſciples" ſur le murmure que ce Paſſage 
cauſoit entr'eux, parce qu'il leur paroiſ- 
ſoit dur, & je dis done que la manducation 
dont il eſt ici queſtion, n'eſt que Spiri 
tuelle, * Car c'eſt PEſprit qui vivifie & la 
chair ne profite de Rien, & comment 
mange-t'on le Corps de Jeſus Spirituelle- 
ment? C'eſt ce qui nous aprend lui- meme 
f je ſuis le Pain de vie, qui vient d moi 
Waura point de faim, & qui croit en moi 
waure jamais ſoif. Venir A Jeſus Chriſt, 
& croire en lui eſt la m&me choſe: Ceſt 
donc par notre fol que nous mapgeons & 


| * Jean, Ch. 6. v. 33. . Id. v. 35: 
B AA baävons 
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*bavons Jeſus Chriſt, & non avec la bouche. 
Croiez & vous avez Jeſus Chriſt en vous, 
O'eſt la Foi qui a ſauve un Larron en Croix, 
& c'eſt la Foi qui en ſauve bien d'autres 
qui ne mangent point le Sauveur avec la 
bouche du Corps. Chriſt habite en vos 
ceeurs par la Foi, Pour qu'il puiſſe y habi- 
ter, il faut premierement le recevoir. Vous 
venez de voir qu'il habite par la Foil, pour. 
quoi donc fe recevroit- il d'une autre ma- 
niere. Enfin, Madame, les Peres de l' An- 
cien Teſtament ont tous mange d'une 
meme viande Spirituelle, & ont tous bi 
dun meme breuvage Spirituel, car ils 


| bilvoient de la pierre Spirituelle qui let 


ſuivoit, & la pierre qui les ſuivoit etoit 
Chriſt, Chriſt n'etoit pas encore venu au 
monde, ces Peres n'ont donc pii le boire 
& le manger que Spirituellement. Ce 
Paſſage me conduit au retranchement de la 
Coupe, & me fait dire que 11 Condition 
des Chretiens n'eſt pas dans cette occaſion 
{fi avantageuſe que celle des Iſraelites, qui 
participolent au Sicrement du manger & 
du boire, car ccux de l'Egliſe Romaine de 
puis le Concile de Conſtance, ne partici- 


* Eph. C. 3. v. 17. {| Cor. C. ro. v. 3. 4. 
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PEcriture ajonte qu ls en bürent tous, 
Cependant ce n'eſt pas au ſimple Peuple 
ſeulement qu'on retranche la Coupe, mais 


fi un Pretre indiſpoſe ne peut dire la Meſſe, - 


& que lorſqu'il Pentend il veuille commu- 
nier, il ne communie que ſous les Eſpeces 
du Pain, le Celebrant communie ſeyl ſous 
les deux Eſpeces; il repreſente la perſonne 


de Jeſus Chriſt, & ceux auſquels il ad- 
miniſtre la Communion repreſentent les 
Apötres, pourquoi donc n'agit il pas avec 
eux comme Jeſus Chriſt a agi avec ſes 
Apotres 2. Veut-il priver le Peuple de Ia 
rie Eternelle? Car St. Jean marque en 


termes expres. * One ſi on ne mange pas 
Ia chair du fils de Phone, G. fs on ne 
oit ſon Sang, on wanura pas la vie en ſoi. 
Neceſlite indiſpenſable de participer di- 
ſtinctement aux deux Efpeces ; mais ne- 


eſte qui ne lubſiſte plus, depuis que 


Rome a trouvé le ſecret de la Tranſub- 


antiation, car un corps vivant, ne ſauroit 


etre ſans Sang, d'où elle conclud que le 
Pain étant le vrai Corps du Sauveur, la 
manducation du Pain ſuffit, voila en bon 


* 2 lle. 


pent plus au Calice. Jeſus Chriſt Paiant 
pris, il le donna, diſant, buvez en tous, & 


Francois ce qui S appelle corriger PEvan- 
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ſent les Ordres & les Principes de la veri- 
tible Doctrine? Ne demeurerez- vous pas 
d'accord, que ce ſont des cerveaux creux 
qui forment une choſe vaine, vuide de (2 
propre ſubſtance un vrai fantame, qui 
ne ſe preſente qu anx yeux , & qui trom. 


0 eft veritablement corporel, & font un corps 


cux le Sang contient le ONE | dont 1] eſt 


( 180 
gile,”Mais liſez, j je vous prie, les Reflexions 
ſuivantes, & volez comme vos Docteurs 
s uccordent dans leurs Principes. 
Les Romains conviennent, _ Sa- 
crement eſt un Signe viſible d un Grace in- 


viſible, cependant dans le Sacrement dont 


11 s'agit ici, ils detruiſent ce qui en fait Vel- 
ſence, ils changent de nature la matiere, 


ils l anénntiſſent, ils Ia Trans- ſubſtancient; 
ceinbeſt plus enfin, un Mane viſible, puis que 


je Pain n'eſt plus Pain aprés la Conſecra- 


tion, il ceſſe donc d'etre Sacrement, dans 


le tems quꝭils le donnent comme Sacrement. 


Peut- on ſe contrar ier plus groſſierement 
N'avoũerez- vous pas de bonne foi que vos 


Docteurs, fertiles en inventions, renver- 


pe tous les autres Sens, qui fait violence 


A Pame, & qui impoſe A Piotelligence & 


il raiſon ? Qu'ils reduiſent A rien ce qui 
Gece qui eſt veritablement ſpir ititel. Chez 
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contenu ; 11 eſt tout enſemble & ſolide & | 
potable, Ils detruiſent le corps de Chriſt 1 
en lui orant toutes les proprietes d'un corps, 4 
Lx cn ne lui donnant que celles d'un eſprit. 
Je qui paroit ſelon eux, n'eſt plus pain, 
d'où je concla, que ce qui ne ſubſiſte plus, 1 
ne peut Etre l'image d'une ſubſtance, ni : 
repreſenter quelque choſe de corporel, par | 
une choſe qui na plus de corps, autrement 4 
Ceſt vouloir repreſenter PEtre par le non- E 
Etre; & pour le dire en peu de mots, la 1 
A verite par le menſonge. C'eſt renverſer 1 
un uſage proſcrit des la fondation de PU- 14 
nivers, en tachant d'exprimer par la pa- Wy 
role, plus que PEſprit ne peut concevoir, Wt 
au lieu, . PEſprit peut conce voir Wit 
beaucoup plus que la parole ne peut 
exprimer. Pour Communier, il faut la 14 
Fol ; fi Chriſt eſt enferme ſous les Eſpeces, M4 
fi ces Eſpeces ne font plus Eſpeces , étant 14 
abſolument Trans- ſubſtanciees, il ne faut ME 
plus de Fol; Finfidele le peut recevoir 1 i 
comme le Chretien, ou bien Von doit dire, 1 
que malgre intention du Pretre, Chriſt b | ' 
le retire, & le pain redevient pain, fi le 05 
Communiant qui le regoit, ne mérite pas 1 


le recevoir, autrement un chien, comme 
un homme, peut Communier de la manie- 
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re dont les Romains Communient. Avoijez 
done, je vous en prie, qu'on ne peut Com. 


KN Spirituellement & par la Foi. 
Sans Iz Fol on ne recoit que du pain, mats 


la Foi rend les Signes inſeparables de la 
choſe fignifice. Manger le Corps de Chriſt 
par la Foi, C'eſt le contempler en Croix, 

charge de nos crimes; c'eſt Etre touchè de 
ſes plaies, de ſes douleurs, & reconnoitre 


que par fa ſatisfaction qui eſt infinie, | 
nous ſatisfaiſons au Pere que nous avons 


infiniment offenſe. 
Quoi que les Matieres que j'ai traitees 
de puis le Commancement de ma Lettre, 
puiſſent &tre miſes dans un jour encore 
plus grand, il me ſemble neanmoins que 

je vous en ai dit aſſez pour vous detromper 


| vous le voulez &tre; je ne vous entre- 


diendrai plus que du Sacrifice de la Meſſe, 
qui au ſentiment de PEgliſe Romaine eſt 
non ſeulement une Commemoration de celui 
de la Croix, mais meme un Sacrifice, 0% le 
Pretre offre Reellement, en Verite & d- 
Fait, le Corps de Feſus Chrift en propicia- 


tion pour la remiſſion des pechex, tant des 


vivans que des morts, Ceſt encore] 
Doctrine du Concile de“ Trente, mais 
* Seſl. 22, Chap. 12. ated 


aprcs 


A 
apres les paſſages que je vais vous raporter, 
vous conviendrez, que non ſeulement la Meſ—- 
ſe eſt une invention purement humaine, 
mais qu'elle eſt encore ſans fondement, & 
ſormellement contraire au Nouveau Te- 
ſtament ; car où y trouverez-vous que Je- 
ſus Chriſt ait ordonne des Sacriticateurs de 
ſon Corps? Oh trouverez-yous qu'il ait dit 
qu'on le doit offrir pour la remiſſion des Pe- 
chez? Il a commandè de faire la Cene en me- 
moire de lui, mais il n'a point eleve le pain nt 
le Calice, il n'a pas commandè qu'on les Ado- 
rat, & n'a rien fait de tout ce qui ſe pratique 
dans la Meſſe. Il etoit aſſis, le Pretre elt Je- 
bout, il etoit a table, le Pretre eſt devant un 
Autel, ſur lequel il doit y avoir une Pierre 
Sacree, & des Reliques, par le mérite deſ- 
quelles le Sicrifice eſt offert au Pere Eter- 
nel, comme fi le fils, Dieu, & homme, etoit; 
Inſufiſant de lui meme. Cependant * zl. 
nous falloit un tel Pontife, Saint, Innocent, 
ſans tache, Separe des Pecheurs, Eleve au 
deſſus des Cieux, qui neut aucune necefſite 
conime les Pretres, d'offrir tous les jours des 
dacrifices pour ſes pecheg, & enſuite pour 
reux du Peuple, car il a fait ceci une fois, 
retant offert lui-meme. Ce paſlage ne vous 

* Heb. Chap, 7. verl, 26. 27, . 
—— fait-ril 


_—_— 
fait · til pas voir clairement, que le Pretre eſt 
incapable d'offrir de pareils Sacrifices pour 
un autre, attendu qu'il eſt quelquefois 
plus grand Pecheur , que celui pour lequel 


il dit la Meſſe. Feſus Chriſt ne Sofjre | 


point ſouvent lui meme, comme le Pontife 
entre dans les Lieux Saints chacun an avec 
un autre Sang, autrement il auroit fal: 
qu'il eut ſouffert ſouvent, depuis le com- 
mancement du mon de, mais d preſent en la 
conſommation des Siecles, il eſt apparu une 
fois pour la deſtruction du peche par le Sa- 
erifice de ſoi meme, + Car Chriſt &tant 


reſſucits des morts, ne meurt plus, la mor. | 


a plus de domination ſur lui. Dire que 
Jeſus Chriſt s' offre tous les jours une fois, 


mille, & millions de fois, dans mille & 


millions, d'endroits, à chaque Inſtant, & 
dans une Infinite d'inſtans en meme tems, 
eſt non ſeulement ſuppoſer une choſe tout 


a fait im poſſible, mais meme diametrale- | 
ment contraire a la Doctrine de PApo- | 


tre, & mettre le Sauveur du monde dans 
une ſouffrance continuelle, dans une agita- 
tion perpetuelle; c'eſt reiterer ſa Paſſion 


toute entiere, & Vexpoſer aux memes | 


douleurs que les Juifs lui ont fait ſouffrir; 


* Idem, C. 9. v. 25.26 f Rom. C. 6. v. 9. 
N e „ 
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car ſi le Sacrifice n'eſt pas fenglant, comme 
' PEgliſe Romaine le dit, il ne retnet pas 

les pechez. Cependant , * preſyue ton- 
tes choſes ſelon la Loi, font nitviez par le 
Sang, fan effuſion de Sang, il wy 4 
point de remiſſion. De quelle utilitè eſt 
donc la Meſſe à cet Egard? + 95 7 Chriſt 
aiant eté offert une fois pour abolir les pe- 
ches de pluſieurs, apparoitra ſecondement 
ſans peche, d ceux qui Vattendent pour 
leur ſalut. Comment donc 8'imaginer qu'il 
deſcende à chaque minute du Ciel entre les 
mains des Prétres pour y Etre immolé? J 
eſt mort une fois, peut-t'il mourir davan- 
tage? || Nous ſommes Sanfiftes par Pobla- 
tion une fois faite du Corps de Feſus 
Chriſt, Ce qui eſt Saint, n'a pas beloin 
de Sauctification, & vouloir ſanctifier par 
le Sacrifice de la Meſſe, c'eſt taxer d'in- 
ſufifance celui de la Croix. J Car par 
une oblation, il a rendu parfaits d perpe- 
tuite ceux qui ſont ſancti eg. Une ſeule 
oblation du Sauveur à onſommè le grand 
teuvre de notre Redemption; & de nötre 
ſalut; que peuvent faire de plus les Mel- 
ſes? Fe vous prie donc, Mes Freres, par la 
- +. Heb. Chap. 8. verſ, 22. f Id. v. 27.29. 
eb. Chap. 10. verſ. 11. J Id. 10. 14. 
NE B miſe 
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miſcricorde * de Dieu, doſtrir vos corps en 
Sacrifice vivant, Saint, agreable d Dieu. 
Voila le Sacrifice que l Apôtre ordonne, & 
non pas celui que PEgliſe Romaine prel- | 
lt. Le Sacrifice du Chrétien, eſt de 8'of- 
1 frir ſoi. meme par une bonne vie, & non 
das le Sauveur du Monde, qui par {a mort 
Alant accompli la volonte de fon Pere eſt 
dans les Cieux, on il prie pour nous; Ceſt 
=, Par lui que nous devons offrir des Sacri- 
= + fices de louanges à Dieu, + Ceſt d dire, le 
Fruit des Levres, confeſſant ſon nom. Tous 
ces Paſſage naneantiflent-ils pas la Meſſe? 
I en a. til un ſeul ſur lequel elle puiſſe 
8 fondee? Les hommes Vont inventee 
Pour leur inter&t, ils en font un trafic 
- Honteux, elles cofitent plus cher A la Ville 
-, qua la Campagne, on la fait ſervir a tou- 
tes ſortes d'uſages; & le Pretre immole 

ſon Dieu pour retirer une ame du Purga- 
toire, comme pour retrouver une choſe 
| perdus, Pour fix ſols, pour huit ſols, 
Pour douze ſols, il dirige ſon intention: 
. fantot c'eſt pour une femme qui depuis 
dix ou douze ans qu'elle eſt avec ſon mari, 
ne peut avoir d'Enfans, tantöt c'eſt afin 
que Dieu convertiſſe ce mari qui eſt un 

Hog Rom. Ch. 12. v. 1. Heb. Ch. 13. v. 15. 

8 8 Po orogne, 
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* 


yvrogne, ce fils qui eſt un debauche, & 
qui vit dans le libertinage; une autre fois, - 
ceſt pour une maitreſſe qui eſt mal avec 
ſon amant, & qui craint que les propoſitions 


de fon Mariage ne ſoient rompues, Dans 


un autre tems, c'eſt pour obtenir, ou heu- 


reuſe rẽuſſite d'un proces, ou la gueriſon 
d'une maladie. Enfin, quelques fois pour 


quelque choſe de pire que tout cela, & 
que je n'oſe dire, parce que vous ne me 
crotriez pas ſincere, quoi que ale vd mot- 


meme une femme en Brabant, aller trouver 


un Moine pour le prier de lui dire une 


Meſſe a Pintention de fon pauvre Bichon 
qui etoit perdu, & qui faiſoit tout fon 
plaiſir & ſa Compagnie. Si le Moine a 


dit la Meſſe, c'eſt ce que je ne fai pas, I 
mais je ſai bien que ces ſortes de gens ſont 
bien des choſes pour de Pargent. Telle 


eſt la depravation de I'Egliſe Romaine, 
dans le ſein de laquelle Jai eu le mal- 
heur de naitre; bien des Gens peuvent 


faire les memes Reflexions que j'ai faites, 


ils ont qua lire PEcriture, & prier l'Eſ- 


prit qui les a dies de leur en donner 
Entelligence, il leur faira la meme grace 


| | F * * | bs * a * 
Eſpece de chien qui a le nez fort court, & les ſoies 
ll BB 2 qu 1 
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9 m'a fait, car // quelguun frappe. d 
7 N 


orte, on la lui ouvre, & Pon, donne 4 
celui quia demande, On peut connoitre 


alers que PEgliſe Romaine. ajoũte autant 


qu'elle le juge à propos, & que les change- 
mens qu'elle fait ont toiijours des pretextes 
charmans: c'eſt ainſi que la Fete la plus 
Auguſte, & la plus Celebre qu'elle ait, a 
te inſtituee, je veux dire, celle qu'elle ap- 
pelle, Fite-Diew, ou du St. Sacrement, elle 


eeſt avec Octave, les Rues ſont tapiſſces, 


sc la Divinits y eſt promenèe avec toute la 
Pompe & la Magnifisence dont la Super- 


ſtition peut Etre capable; ceſt un * | 


dont vous ne ſauriez diſconvenir, car vous 


avez vingt fois detendu votre ſale, pour 


tapiſſer le devant de vôtre porte, Jes mi- 
roirs qui ont ſervi à vous habiller, ont 


orneè les repoſoirs, & l'argenterie de vötre 


buffet a &te placee ſur les gradins de l'Autel. 


jnſtituge? On a été 1200 ans dans I'E- 


Sliſe fans la connoitre, & ce n'eſt quau 
commencement du 13 Siecle quelle a été 


Etablie, ſur la viſion d'une Dévote. Vous 
Ftolriez peut. ètre que je vous en impoſe- 


+ To1s, ſi je ne vous en diſois pas davantage; 


mais liter, voici PHiſtoire toute entiere, & 
* eee e 


Mais combien y a-til que cette Fete eſt 
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telle que je Vai copice mot à mot ſur la 
traduction des ceuvres du Pere, Frederic 
Fornere , Eveque Hebron. Cette tra- 


duct ion a été faite en faveur de l'Archicor- 

frairie du St. Sacrement de Liege, & im. 

primee. dans Ia meme ville. Voici ce e que = of 
Von y trouve. ED 
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Bref Receuil de la vie 
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SAINTE JULIENNE, 


- Stexpoſe ſommairement la premiere 
; Inſtitution de la Solemnite du 
SAINT SACREMENT. 


2 ſemble que ce ſoit le prope de notre 


monde, afin de confondre les 2 4 ortes. 


Certes on ne pouvoir 1 une 


Dieu, d'elire les choſes infirmes de cc 


umblæ 
Julienne, ſinon qu*ung continuelle abj jeffion 
Reg meme, au deſſus de quoi ba ht inp 
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de ſon Sexe ne ſembloit pas la pouvoir 
clever, Le monde prendroit pour reverie 


Adu une femme telle que celle-ci, voulus 


aſpirer aux inſpirations celeſtes, mais inſ- 
Pirations ſi relevees, Jon pourroit ranger 
les fiennes, entre les plus ſignalees quon- 
ques Dieu ait fait d ſes plus grands Favo- 


ri. Ce fut ſans doute ſa grande Saintets | 


qui lui fit meriter cette faveur du Ciel, 
que A'&tre inſpiree d promouvoir Ia Solemniti 
de la Fete du St. Sacrement; commiſſion d 
Iz verite digne des Ames les plus relev#es, 
de laquelle jamais notre Sainte ne ſceit 
 reputee capable, fi le long de 20 ans en- 
tiers, ele neut fait preuve que ſon inſpi- 
ration provint du Ciel, comme un arret de 


/a Divine Majeſté, elle voioit inceſſamment 


en Eſprit, (car inceſſumment faiſoit- elle 
Prieres & Oraiſons) une Lune replendiſ- 
ſante, mais une tac he, ou Raie au milteu 
de fon rond, qui obſcurciſſoit ſa Iueur en 
partie, ce quaiant ſouvent conſiders, ne 
pouvoit neanmoins Seclaircir du Miſtere; 
juſqu*a ce que Dieu lui revela, Pan 1214. 
que la Lune repreſentoit PEtat de  Fpliſe 


 Militante, la tache au milieu dicelle, le 


©, defſaut dune Solemnite en ladite Es liſe, 
luaquelle i vouloit deformais Etre celevree 


fur 


ſur la Terre entre les fideles. On repre- 
ſente la viſion d gens de Capacite, mais 
particulierement au Seigneur Jacques Troies, 


lors Archidiacre en PEgliſe de Liege, mais 


qui pour ſa rare Saintete merita par apres 


d'tire Pairiarche de Feruſalem, &. parvint - 
de plus par une faveur du Ciel juſqwan _ 
Pontificat, dont il fut dit Urbain quatrie= © 
me, on aviſe ces grands perſonnages Frerbs 
Hugues, lors Prieur des freres Preſcheurs, 


G Provincial de POrdre, qui depuis fur 


Sacre Cardinal de PEgliſe Romaine, & ce 
tant reverend Pere Guiard, Evique de 


Cambray, deux flambeaux de PEpliſe. On 


en avertit encore le tres-ſavant Chancelier 
de Paris, avec ces Religieuſes, perſonnes, 
Freres Gilles, Fean, & Gerard Lefteurs 


des Freres Precheurs de Liege enſemble; 


Bref on Paddreſſe a quantite aPautres per- 
ſonnages les plus fignalts de ce Siecle- ld, 
qui tous unanimement repondirent (attendu 
les merites, & qualites du Fait) que cette 


Sainte Solemnite fut inſtituse, comme celle 
d'ois dependoit tour notre bonheur, G. 


avancement Spirituel de nos ames, en vertu 


de quoi Robert Eveque de Liege, la fit ce- 
lebrer Pan 1246 en PEgliſe Collegiale de 
St. Martin en Liege pour la premiere fois, 
WR 4 = dc LE 2 
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ee que confirma Hugues Cardinal du] 
St. Siege, Pan 1252. mats ce qui apporta plus 
'de.poids d execution de ce deſſein, ce fut 
u Iſabeau- Huy, Sour Spirituelle & Com- 
Pagne de ndtre Fulienne, ſe trouvant exta-| 
ile en ſes Oraiſons, vit en Eſprit, comme | 
cette Solemnit# avoit de toute Eternite et: | 
cachee au ſacre Saint Secret de la trei-f 
Sainte Trinite, mais que le tems Sappro- 
choit auquel elle devoit etre Celebree pay 
route la Cbretiennet?; ſi qu'enfin Sainte 
Eve recluſe de St. Martin en Liege xe, 
ins rites de laquelle nous paſſons ſous ſilence, 
tout d deſſein, avec ceux de Sainte Fu- 
lienne, oi nous renuoions le Lecteur, pour 
were ici notre but autre que de nous eclai. 
vair ſommairement de l'inſtitution de notre 
FSolemnité, pour la Conſolation de nos Con- 
Freres, & pour en rendre Phonneur à nòtre 
ſuſdite St. Eve, laquelle (ne viſant ſes 
Oraiſons & Prieres, qu'ou butoient celles de 
Fulienne) merita de recevoir Fenterrinement 
une ſi Sainte requete, qu'elle avoit faite 
au Pape Urbain IV. ſus allegue, qui lui re- 
erivit de la forte, N 
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= | Rhain Eveque ſerviteur des ſervi. 
a teurs de Die „ d notre, fille bien 
aimèe en Feſus Chriſt, Eve Recluſe de 
St. Martin à Liege, ſalur G. benedifion 
Apoſtolique. Nous ſavons (Fille) que ton 


ame par grand deſir a deſirè qu une Fete ſo. 
lennelle du tres-Sacre Corps de notre Sei- 


x gneur Feſus Chriſt, fut inſtitute en FEgliſe. 
„ 4e Dieu, pour étre par les Chretiens fideles 
„ dnnuellement d perpetuité Celebree, & pour 
„ce nous te Signifions pour ton Ejouiſſance 
, que nous Avons eſtime digne pour la recor- 


roboration de la Foi Catholique, d'ttablir, 


$ que de celui Sacrement tant admirable , 
„autre la Commemoration quotidienne, que 
„ CEgliſe fait dicelui: une plus Jpiciak, & 
„ ſolennelle memoire , en ſoit Celtbree , del. 


ip 2 un certain jour d ct effet, à ſavvir, 
„er prochain Feudi ſuivant apres les Oftaves 
„4 la Fete de Pentecite. A celle fin qu'4 
ce jour ld les devots Peuples Chretiens g. 
ſemblent  affeueuſement aux ERliſes, & 
que ce jour ld ſoit d tous les fideles de Fe- 
ſus Chriſt, par une Nouvelle Feſtivite,joieux, 
& par grande Ejouiſſance , . plaiſant & 
Feftoiable, comme il eft 19g a plein contenu 
en nos Lettres Ape ques, qu'enuyoions 


C of 


/ 


„ "Y 
ur ce, par toute la Chretiente, &. ſa- 
cher que nous, avec nos freres, d Savoir 
les Cardinaux de la Cour de Rome, G. 

tous Archeveques & Eveques, & autres 
Prelats des Egliſes lors reſidents aupres du 
vege Apoſtolique, avons trouve bon de 
 Cilebrer cette Fete d ce qud tous voians 
& oians parler de la Celebrite, & renom- 

me de ſi grande Fete, Exemple d'imitation 
| falutaire leur fut dome. Que ton 
ame done magnifie Ie Seigneur & que ton 
 Efprit sejouiſſe en Dieu ton Sauveur, car 


tes yeux ont maintenant veu fon falutaire 
gque nous avons prepare devant la face de 


tbus les Peuples. Rejouis toi en outre de 
ce que le Tout-puiſſant t'a ofroie le defir 

de ton Cizut, & que la plenitude de grace 
Diuine, ne t's pas fruſtree de la volonte de 


tes Levres, & pource que par I: porteur 


de ceites nos preſentes Lettres, Uenvoions 
une quaterne ſous notre Bule, contenant 
Poffice de la Soleninite. Voulons & par 
ces Ecrits Apoſtoliques, te mandons, que tu 
regoive ladite quaterne aver devotion, &. 
que hiberalement tu en departe les donbles 
4 qui te les demanderont, & que volontiers 
ti ſollicites par devotes & continuelles 
<p e 
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prieres, envers celui qui a laifſe en Terre 
un memorial tant ſalutgire de ſoi, qu'il 


nous impartiſſe ſe grace d'enhaut, de regir 
utile ment & ſalutairement ſon Egliſe, com- 


* 


miſe d notre charge. Donne de la vielle ville, 


Fan de notre eigneur u 264. le Sixiem 2 5 
Saas teme, de notre ent feat N 


Pan 4. 


Ce Temoignage weſt- il pas grave? Que 
cette Devote eſt heureuſe! Si elle n'etoit _ 
jamais venus au monde, il y auroit todjourfrs 


eu un dẽfaut de Solemnitè dans ÞEpliſe. Dieu 
ſeroit reſte jaloux de ſes Saints, car ils 


ont leur Fete en particulier, & en general, 
& lui n'en avoit point. Cela n'etoit pas 


juſte; mais pendant douze Siecles, il ne 


$'8rolt pas rencontre un vaſe d Election, 


digne d'une pareille revelation, il n'y avoir 


que Julienne qui pouvoit ajouter à la per- 
fection de la Religion des Romains, ce qu. 
y manquoit, La Religion des Romains a 


ete deffectueuſe pendant douze Siecles, les 
Apötres & leurs Succeſſeurs avoient ob- 
mis une choſe Eſſentielle. En verite les 


devotes ſont admirables! Elles ont des 


connoiſſances que nul autre ne peut avoir, 


CC 2 veut 
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Ceſt ce que je trouve dans le meme Tra- 
ducteur de la Vie de julienne. Il ne 
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7 yeut reer les merites qui ont 

© &fevela Maiſon d' Autriche fur le Trone 
Wh TEmpire, car en un mot, ce ne fut 


Mk que Vhonneur quelle rendit au St. Sa. 


Cell il arrive? L 


a a 
= 
ou A 8 
% =” 
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*"crement. Et 35 quelle maniere cela 

iſtorien vous Papprend 
en ces termes. Þorſque Rodolphe pre- 
mier de ce nom, Comte d' Haſburghe, 
« ſuivi d'un Page tant ſeulement, vient 
„ A rencontrer un Pretre tenant à la main, 
* cet Auguſte Sacrement qu'il portoit pour 
4 le Viatique d'un Malade, ce qu'aiant 
apperceut, le devot Cavalier, mit ſoudain 
pied à Terre, prend PEtrie, fait monter 
le Pretre ſur ſon cheval propre, mon- 
tant le Compagnon dudit Pretre du 
* cheval de ſon Page, prenant chacun ſon 


W xa K #5 


cc 


* 


a cheval A la bride, & le Comte, & le 


Page, les conduiſirent juſqu'au Logis 
4 du malade, & puis les reconduiſirent 
e juſqu'a I'Egliſe, le Pretre lui rendant 
4 mille merci d'une fi Sainte, & louable 
5 courtoiſie; mais peu de tems de Ja en apres, 
t pouſſè de ſon accoutumee devotion, vi- 
e ſita une Lag route & tellement 
* conſacrèe A Pepoux de telles Ames, 
# qu'elle en ae enrichie du Don de 
F # Prophetic, daquelle ſe prit predifant 4 
* lui 


« li dire, que ſa lignee ſe trouveroit 
« elevee à un grade dhonneur fi emineng, 
qu'il ne ſe vit oncques de pareils ente 
« les Chrètiens; & lui enjoignit de pren- 
&« fre garde au nombre de neuf, comme au 
4 Prognoſtique de ſon bonheur. Il compte 
« donc juſqu'a neuf jours, neuf Semaines, 
e neuf mois, & venant aux annees, com- 
« me il Etoit pendant la IX. au Siege de 
„ Byzilee, bien éloigné de Vaſſemblee des 
„ EleReurs, qui fe faiſoit A Francfort, 

« merita d'etre Eleu deux pohx Empereur 
„% Romain. 1 e 

Ce trait d'Hiſtorie neſt- il pas Curieu nx? 

Vous ne le ſaviez pas, bien d'autres que 
vous l'ignorent, & je ne vous Pai raporte 
que pour vous prouver que les Devotes 
Got d'une utilite charmante, & que gil _ 
n'y en avoit pas dans le monde, on per- 
droit beaucoup, Il eft tems de finir ma 
Lettre & de vous aſſeurer, que dans celle- 
ci, comme dans les precedentes, je vous ai 


| parle comme je penſe, & comme je crois 
de voir penſer. Je ne vous ai point parle 
| un langage nouveau, quoi qu'il vous ſoit 
| inconnu; c'eſt celui de Jeſus Chriſt, eſt 
5 celui des Apôtres, je ne puis courrir de 
| WW piſque en ſuivant leur Doctrine, & je 
R | | - 7 
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adoreè il y a ſeize Siecles f d'on vient Ja ma- 
niere de l'adorer, eſt elle donc differentes 
Les hommes des Siecles derniers ſont-ils 
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hazarderois tout, ſi je m'en ecartois; car 
Dieu veut etre adore en Efprit & en ve- 


Lite; le manſonge & Phipocriſie lui font 
en borreur, il regarde le cœur & non 
pas les Levres; ſon Roiaume dait ètre WM. 
cherche avant toutes choſes, & ce n'eſt W- 


que par le chemin. qu'il nous a enſeigne 
qu'on y peut arriver, les changemens & 


les Augmentations des hommes, doivent 
Stre reſettées; le Dieu qu on adore aujour- 


d'hui, n'eſt =o differend de celui qui etoit 


plus eclairez que le Legiſlateur? Oat-ils 


une Doctrine plus profonde que ceux qui 

ont &t6 inſtruits par le St. Eſprit? C'eſt ce 
que qui que ce ſoit, n oſeroit avancer ni ſol- 

tenir; pourquoi donc adherer aux ſenti- 

mens des derniers tems, & $'ecarter des 


maximes que les premiers nous ont preſcrit. 


L'Ambition & Plater&t de vos Docteurs, 
joints à ignorance du Peuple, cauſe tout 


ce renverſement, le Seigneur en arretera le 
Cours, quand il jugera à propos d'etouffer 


TE 7 le monſtre de Perreur, tout le monde alors 
_ prechera une meme Doctrine. II a de- 
trui Pancienne Babilone, la nouvelle aura 


ſon 


po Bice * 


e 


95 tour, Le tems n'eſt pas encore venu, | 


mais il approche tous les jours, fut-il deja 
arrive! Pour la plus grande gloire de.ce + 
Joi que je prie * vous — de ſes b. 

nodictions, afin que Paiant connu & ſervi 
* ſur la Terre; autant que la fra * — 
main le peut permettre, vous 

voir ice à face pendant PEternitd. 


ſouhe e avec ardeur, étant avec 4 * 


— dom eſt copable un — bien 10 


Aa 
MAD A M E, 


Votcre ird bumbie &- rds. N 


obeiſſantderuiteus 6 fu . 


DE TREVAL: | 


4% Haie, ce 15. 
May. 1715. 
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N trouve chez l' Auteur de ce Let- 


la Priere du Seigneur, & dans le uelle 
Tame parle à Dieu d'une maniere ut à 


. 


| fait pleine d'onction. Ce petit © -vrage 
. . eſt tres-utile dans les Familles & dans les 
.-  Ecoles, Le prig neſt que de 3 Sols. 
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Principales fautes ; Corriger. 


page 11 Ligne 27. ce croit, Liſez fe ſeroit. 

Peg. 23 ligne 24. enteux, liſez entr'eux. 
Pag. 28. ligne 27. Sadonneront,liſez s adon- 

nant. Pag. 57. ligne 18. “en ſimilitude, liſe: 


en ſimilitude. Pag. 99. ligne 15. reſerré, 


_  lifez reſſerre. Pag. 108. ligne 1. entre, 
deux, liſez, entre ces deux. 
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